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peau neuve après cinq ans une opérette française au goût des Montréalais
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Quand la mort 
devient honteuse

&S’il n'y a pas lieu d'en 
faire ici une analyse plus 
poussée, ce livre vaut 
d'être signalé à l’attention 
de tous ceux qui de près 
ou de loin se préoccupent 
de ce problème.

le mot de Musil relevé par 
l'auteur: "Ce qui distingue 
un homme sain d'un aliéné, 
<: 'e s t précisément que 
l'homme sain a toutes les 
maladies mentales, et que 
l’aliéné n’en a qu’une '.

reporte aux questions es­
sentielles que posent “les 
Vivants et la mort".

Les suicides
Du côté de la mort égale­

ment, le suicide, rarement 
reconnu, rarement explique, 
est occulté au même titre 
que l'autre mort, pour le 
plus grand bien de l'ordre 
social. Il fallait avoir l'au­
dace d'établir une véritable 
"suicidologie" qui échappât 
tant aux préjugés communs 
qu'à ceux des diverses

noyau d ime des conscien­
ces alternatives à venir. Ce 
que les dernières pages du 
livre illustrent avec éclat, 
mais dans un langage qui 
quitte les rives de l'enquête 
objective pour celles de l'ap­
profondissement intérieur, 
plus près de la philosophie.

Ce que contient, en der­
nier recours, la mort de 
l'homme conscient de son 
destin et de celui de l’hu­
manité. c’est l’utopie de la 
complémentarité organique 
de tous les hommes enfin 
réalisée socialement, sous 
le signe de la liberté.

Par delà un certain idéa­
lisme, “les Vivants et la 
mort"’ contient les plus bel­
les pages sur la mort qu’il 
nous ait été donné de lire 
depuis longtemps.

Un peu d'histoire
Les “essais sur l’histoire 

de la mort en Occident’’ de 
Philippe Ariès apportent à 
la thèse de Jean Ziegler 
une confirmation historique 
touchant l’évolution de l'al­
titude devant la mort en 
Occident.

Jusqu'à l’époque romanti­
que, le christianisme vécut 
dans une grande familiarité 
avec la mori, sans peur ni 
désespoir. - On sentait la 
mort venir, on la recon­
naissait et on l’accueillait 
comme un destin.

A partir du Xlie siècle, 
cependant, il se développa 
chez les classes privilé­
giées, un sentiment puis­
sant d’affirmation de soi et 
un plus grand attachement 
aux choses de la vie. La 
mort devint le moment so­
lennel de la mise en ordre 
de sa vie, de la dernière 
touche à sa biographie.

Avec le romantisme, la 
mort échappe au cours na­
turel des événements pour 
devenir une rupture de l'or­
dre habituel, rupture par­
fois exaltée, parfois contes­
tée, dans un imaginaire 
mêlant le macabre et l'éro­
tique.

Au XIXe siècle, nous as­
sistons à la grande parade 
des pompes funèbres, avec 
la mode des visites aux ci­
metières sortis des églises, 
le culte du souvenir, les vê­
tements de deuil, etc., ma­
nifestation du sentimenta­
lisme bourgeois en voie de 
laïcisation. Un siècle plus 
tard, la mort deviendra 
l'innommable que l’on éva­
cue le plus rapidement et 
le plus proprement possible 
afin de ne pas entraver le 
cours présumément heu­
reux de la vie. C’est le 
refus de la mort et le 
règne de l'encadrement hos­
pitalier.

Ce petit parcours histori­
que, bien rapidement es­
quissé ici, n'est pas sans 
intérêt, il fait ressortir 
avec évidence que les atti­
tudes devant la mort ont 
changé avec les mentalités 
et que ce qui nous parait 
parfois avoir existé de tout 
temps, avec seulement 
quelques variantes est, en 
fait, d'invention récente. Et 
l'on décèle assez facilement 
sous cet escamotage mo­
derne de la mort un senti­
ment de peur et de frustra­
tion profonde. Ce qui nous
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KPAR JEAN-CLAUDE DUSSAULT

Malraux: saints, 
morts, fétiches

g&
LES VIVANTS ET LA 
MORT, par Jean Ziegler, 
edit, du Seuil, 1975. 312 
pages.
ESSAIS SUR L'HISTOIRE 
DE LA MORT EN OCCI­
DENT (du Moyen Age à 
nos jours), par Philippe 
Aries, Le Seuil, 1975. 222 
pages.
LES SUICIDES, par Jean 
Baechler ( préface de Ray­
mond Aron), édit. Cal­
mann-Lévy, 1975. 644 pages.

Rien de tel dans la so­
ciété marchande où la 
mort néantise l’homme qui 
n’est plus rien dés qu’il 
cesse d’etre un objet d'ex­
ploitation. Or, cette idéolo­
gie inavouée s'est donnée 
dus instruments efficaces 
qui sont les lois régissant 
les constats du mort, les 
contraintes hospitalières et 
les “sacrificateurs", soit 
les médecins qui doivent 
décider au nom de la so­
ciété du moment qu’il con­
vient de couper la vie dans 
le cas de la survie artifi­
cielle 
s'il en est).

La mort refoulée
Voilà un beau spectacle. 

Le dossier, qu’avait déjà 
ouvert Ivan Illich dans “Né­
mésis médicale", est très 
chargé: mais là n’est pas 
l’essentiel qui se rapporte au 
droit, refusé à la plupart des 
mourants hospitalisés, de 
traverser en paix le pas­
sage d'une importante pri-

, , . • ! xe a • m
f;

f-PAR FRANÇOIS HEBERT 
(collaboration spéciale)

LE MOT “hôte” est l'un 
des plus fascinants de 
notre langue. En effet, il 
renvoie tantôt à celui (une 
sorte de médecin) qui 
donne l’hospitalité, tantôt à 
celui qui la reçoit; le pre­
mier posséderait l’hôtel, le 
second y passe. Seul, un 
roi ne s’embarrasse jamais 
d e pareilles distinctions: 
“Roi, je t’attends à Baby- 
lone”, dit André Malraux 
dans "Hôtes de passage”, 
dernier morceau paru de 
son grand livre, “le Miroir 
des Limbes”. Le Roi, ou 
Dieu, allez savoir...

Ici, un homme cultive 
l’art de voyager chez soi, 
dans sa propre chambre, 
comme le voulait Rilke, 
très loin, sur un éléphant 
doré qui se souvient de 
tout. Voici l’un des mail­
lons les plus étranges et 
les plus beaux de l’oeuvre 
de Malraux, cet homme qui 
orne le globe des cercles 
de ses périples.

Ceux qui ont lu ses ro­
mans n’v retrouveront pas 
la fébrilité, la fièvre, l'an­
goisse d’un Garine, d’un 
Perken, d’un Tchen; mais 
la sérénité, la curiosité et 
la confiance d'un Gisors et 
du joueur de shamisen de 
"la Condition Humaine”, de 
l'Alvéar de “l’Espoir”, de 
Manuel, après le combat, 
entre les ruines, avec les 
chats. Ceux qui ont lu les 
“Antimémoires", les “Chê­
nes qu’on abat...”, “la Tête 
d'obsidienne”, "Lazare” se­
ront moins étonnés que les 
premiers, mais le seront 
tout de même.

(Entendez l’histoire de la 
corde et des souris que le 
tome II (dont "Hôtes de 
passage” constitue les trois 
premiers chapitres) du 
"Miroir des Limbes” porte 
en épigraphe:

Alors, l’Empereur Inflexi­
ble condamna le Grand 
Peintre à être pendu.

Il ne serait soutenu que 
par ses deux gros orteils. 
Lorsqu'il serait fatigué...

Il se soutint d’un seul. 
De l’autre, il dessina des 
souris sur le sable.

Les souris étaient si bien 
dessinées qu’elles montè­
rent le long de son corps, 
rongèrent la corde.

Et comme l’Empereur 
Inflexible avait dit qu'il 
viendrait quand le Grand

Peintre fléchirait, celui-ci 
partit à petits pas.

11 emmena les souris.)
Pour moi, les ‘‘Antimé­

moires’’, c'est la Longue 
Marche, les armées de 
Mao traversant le grand 
fleuve Ta Tu-Ho sous le feu 
de l’artillerie adverse. “Les 
Chênes”, la rencontre du 
Général et de l'ex-colonel 
de la Brigade d’Aisace-Lor-

“0 MON Dieu, donne à 
chacun sa propre mort, 
donne à chacun la mort 
née de sa propre vie!” — 
Cette phrase tirée du 
“Livre de la pauvreté et de 
la mort" de Raincr-Maria 
Rilke pourrait servir d'e­
xergue à l'essai de Jean 
Ziegler sur “les Vivants et 
la mort".

Nous voici confrontés 
d’une part à l’attitude des 
tribus africaines du Brésil 
face à leurs morts, puis 
aux divers aspects que 
revêt la mort dans notre 
civilisation euro américaine. 
Inutile de dire que dans ce 
genre de parallèle, nous 
n’avons jamais le beau 
rôle.

photo Keystone
Malraux: que sont devenue les Rois Mages.

propos d'actualité
viennent d’avoir été compa­
gnons en Espagne, durant 
une guerre qui a fait plus 
d’un million de victimes. 
En fait, ce visiteur apporte 
à son hôte un sachet d’une 
drogue nouvelle, mise au 
point en Californie, d’une 
“douceur inconnue”, aux 
effets entièrement fastes, 
qui permettrait d’atteindre 
“le seul état, avec la mort 
peut-être, où la conscience 
et l’expérience coïncident" 
Non certes la strychnine de 
Kyo, dans "la Condition 
Humain e”: plutôt, une 
sorte de philtre, d’eau de 
vie, d’élixir, de remède.
“Le Miroir des Limbes ’ 

ressemble à un hôtel (une 
sorte de maison hantée 
ou à un hôpital: chacun y 
ouvre les mêmes portes, ou 
presque, mais jamais à la 
même heure, mais presque. 
Toutes sortes de consulta­
tions y ont lieu: tantôt le 
médecin ausculte le pa­
tient, tantôt le patient le 
médecin. Dehors comme 
dedans, hier comme de­
main, tant de passages en 
cet hospice ouvert aux qua­
tre vents: y vont et vien­
nent des artistes, des hom 
mes de science, des prê­
tres, des poètes, des hom­
mes politiques, des mou­
rants, des sages. Même des 
médecins, comme ce doc­
teur Schweitzer:

—“Pendant toute mon en­
fance, j'aurais voulu savoir 
ce que sont devenus les 
Rois Mages. Ils sont ren­
trés chez eux, et rien n'a 
été changé?"

Ou des témoins, des fidè­
les, des croyants (au sens 
large) comme Malraux 
(que l’hôtel ressemble à un 
colombier! ) :

J'ai souvent rêvé aux 
évangiles apocryphes, sur­
tout à ceux de l’Enfance. 
Les camarades de Jésus 
modèlent des colombes, se 
moquent de lui parce qu’il 
modèle mal: il ouvre la 
main, et sa colombe mala­
droite s’envole.

(L'on se réjouira d’ap­
prendre que les fragments 
du “M i r o i r” paraîtront 
bientôt dans la Pléiade, 
rassemblés.)

horloges ont remplacé les 
cloches...

Ensuite, Georges Salles. 
Ou la sibylle Khodari, ou 
Alexandre le Grand... Ce 
second chapitre m’a paru 
le plus étonnant: un direc­
teur de musée et un écri­
vain reçoivent d'un anti­
quaire la photo d'une très 
ancienne étoffe, presque 
merveilleuse, représentant 
quelque chose qui ressem­
ble à un “papillon barbu”, 
aux ailes rigoureusement 
symétriques. Ils la soumet­
tent à une voyante, qui 
verra les épisodes cruciaux 
de la carrière d’Alexandre: 
la tache dans l’étoffe serait 
le sang du Conquérant (re­
présentant deux mains, 
peut-être?)... L’on étudiera 
les sources dont on dispose, 
l’on vérifiera les dires de 
la voyante, l’on s’interro­
gera sur les pouvoirs de 
l’esprit: qu'est-ce qui em­
pêche de voir, mais permet 
quand même, parfois, à 
certains êtres, d'entrevoir? 
(Le pouvoir de la sibylle 
lui vient-ii d’Alexandre 
même?) Comme on voit, 
l'interrogation de Malraux 
porte ici, plus visiblement 
qu'ailleurs, sur l’invisible, 
le surnaturel dont il dit l’a­
voir plusieurs fois rencon­
tré: “j’ai tendance à l’é­
carter: et lui, à revenir." 
La question rejoint un peu 
celle que Valéry se posait 
à propos de Léonard de 
Vinci: quel est le possible 
de la pensée?

branches des sciences qui 
s'intéressent à la question. 
C'est ce qu'a tenté et, je 
crois, réussi Jean Baechler 
dans “les Suicides”.

Il consacre d'abord une 
première partie à l'examen 
des diverses théories con­
cernant le suicide, puis il 
établit une classification 
des cas de suicides et des 
principaux facteurs qui y 
concourent, pour terminer 
par un examen des coutu­
mes historiques assimila­
bles aux divers types de 
suicides.

Je ne tenterai pas ici de 
reprendre point par point 
ce gros livre de 650 pages, 
me contentant d'en relever 
quelques conclusions.

Pour l’auteur, le suicide 
est un acte positif par le­
quel un sujet tente de ré­
soudre un problème exis­
tentiel. Deux questions se 
posent dès lors: à quelles 
fins? Pourquoi le sujet uti­
lise-t-il tels moyens? Cela 
pose également le suicide 
comme signe de la liberté 
humaine: car le suicide
n'est pas une fatalité, mais 
une solution parmi d'autres 
théoriquement possibles.

Dans un deuxième temps, 
Baechler réfute les distinc­
tions établies entre le sui­
cide normal et pathologi­
que, en montrant que les 
conduites suicidaires sont 
des conduites logiques 
même si elles peuvent être 
irrationnelles. Il essaie, en 
conséquence, de déterminer 
un terrain commun à tou­
tes les conduites suicidai­
res. Ce qu’il fait en déga­
geant deux grands types de 
personnalités et de straté­
gies individuelles fondées 
sur la puissance ou la dé­
pendance, la fin recherchée 
dans tous les cas étant la 
sécurité.

Il faut en conclure que 
les conduites suicidaires ne 
représentent que les cas 
extrêmes de conduites cou­
rantes, et c’est en cela 
qu’elles sont logiques. On 
pourrait citer à ce propos

raine, à Colombey-les- 
deux-Eglises, sous la neige. 
“La tête d’obsidienne”.
c'est, dans un musée mexi­
cain, un crâne sous verre 
dans lequel se mirent des 
Indiens et des nuages, qui 
passent. “Lazarre”: c’est, 
à l’hôpital (même étymolo­
gie que “hôte”), une sorte 
d'opération simulée, une 
expérience de la mort, un 
sommeil sur la table.

Dialogue el méditation
“Hôtes de passage", c’est 

encore un dialogue (cette 
fois-ci, avec trois hommes 
et une femme) et une mé­
ditation dans le pavillon de 
“La Lanterne” ("en archi­
tecture, précise Malraux, 
s’applique à des pièces 
éclairées des deux côtés”), 
proche du parc de Versail­
les — où deux Anglaises 
auraient rencontré des per­
sonnages morts au XVIIIe 
siècle...

Les trois chapitres sont 
datés: Dakar mars 1966; 
fin 1966; lundi 6 mai 1968. 
Comme par hasard; mais 
lequel? Le sujet demeure 
le même: “Quelle relation 
y a-t-il entre un homme et 
le mythe qu'il incarne?” 
(Picasso disait: “Je vou­
drais savoir ce que je 
pense de la couleur”...) 
Les acteurs, seulement, va­
rient.

D'abord, Léopold Sen- 
ghor. L'on parlera de l’art 
africain et de son impact 
sur l’Europe. Mais aussi du 
christianisme européen et 
de son influence sur l’Afri­
que, de sa relation avec la 
Magie de l'Arbre de la 
Reine de Casamance. Le 
chapitre se clôt sur la ren­
contre avec un prêtre (un 
Noir) selon lequel les Afri­
cains ont hérité de la reli­
gion des Blancs (pour 
ceux-ci morte; pour ceux-là 
vive) et pourraient bientôt 
envoyer des missionnaires 
en Europe: parce que les

LES VIVANTS 
ET LA MORT
•ail d» locioiojt*
JEAN ZIEGLERJean Ziegler s'en expli­

que d'ailleurs très claire­
ment. Ce qui l’a amené à 
s'attacher à l'élude des so­
ciétés africaines du Brésil, 
c’est un profond désenchan­
tement à l’égard de la so­
ciété occidentale. Faire la 
“sociologie de la mort" lui 
est apparue 
moyen efficace de lutter 
contre la violence symboli­
que qu'exerce la société 
marchande sur l'homme.

Qu'on ne s’attende donc 
pas à trouver en ce livre 
l'exposé d'un universitaire 
dégagé des contingences du 
siècle. Tout y est passion 
contenue: de l’exposé du 
culte des Orixa. qui sont en 
quelque sorte les doubles 
des vivants et qui poursui­
vent leur vie propre après 
la mort, jusqu'à l’évocation 
de la “thanatocratie” qui 
trouve sa voie dans nos ins­
titutions hospitalières.

l-a description ethnologi­
que qui occupe la première 
partie de l'essai parait un 
peu longue par rapport à 
la deuxième. On s’y trouve 
en présence d’une culture 
qui ressemble par beau­
coup de traits à la culture 
vaudou: mais l’auteur in­
siste particulièrement sur 
te fait que, pour ces tribus, 
la mort s'inscrit dans une 
continuité essentielle q u i 
concerne toute la commu­
nauté. “Les morts sont les 
détenteurs de la vie, les 
morts sont les précepteurs 
des vivants”. Et 
de conséquence, c'est la 
mort qui confère à la vie 
son caractère unique.

SEUIL

comme un

mondiale qu'on appelle l'a­
gonie. A coté des exemples 
brésiliens relevés par Zie­
gler. on pourrait invoquer 
le soin extrême qu'ont mises 
presque toutes les cultures 
à guider leurs mourants en 
ces moments difficiles et dé­
cisifs, du livre tibétain de la 
mort aux “artes moriendi” 
de la chrétienté.

La société marchande, au 
contraire, refoule la mort 
dans les zones sombres rie 
l'inconscience d"où elle res­
surgit en dérèglements de 
toutes sortes. La mort refu­
sée s'infiltre dans la vie 
qu'elle réduit à son tour à 
une “simple fonctionnalité 
marchande”.

Sociologie active
Le rôle de la sociologie 

dans tout cela? Jean Zie­
gler répond que le mouve­
ment de la “sociologie gé- 
nérative", échappant à la 
schlérose des écoles, pré­
tend se faire le témoin 
d'une conscience en voie de 
développement dans l’hu­
manité; elle constitue le

Un phillre
Enfin, Max Terrés, un 

scientifique, un spécialiste 
de la chimie du cerveau 
(ou de l’alchinie?). Tandis 
que ce dernier, qui tient 
plus d’une sorte de méta­
physicien du “Qu’im­
porte?”, pour qui tout n’est 
qu’apparences irrémédia­

bles, s’entretient avec Mal­
raux, les dépêches, comme 
au temps des “Conqué­
rants” (“La grève générale 
est déclarée à Canton”...), 
interrompent régulièrement 
(ou scandent) le dialogue: 
les événements de mai 68, 
suivis distraitement par les 
deux hommes qui se sou-

voiepar
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dans ce livre le monde merveilleux 
des animaux et des plantes.
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des gravures fidèles et soignées, et 
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tre les animaux et les plantes dans 
leur milieu de vie, dans leurs rela­
tions mutuelles et dans leur histoire.
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5196, RUE SAINT-HUBERT, 
MONTRÉAL

2 minutes du métro Laurier

ClI'y ?i-mr I
f

m $9.95;L:5 î **

1 — Le papier
2 — Le carton
3 — Toile, corde, raphia
4 — Bois, liège, fil de fer
5 — Dessin, mosaïque, gravure, modelage

6 — Laine, fil et aiguille
7 — Cuir, teintures, papier mâché
8 — Objets hors d'usage 
3 — Objets métalliques (nouveauté)

10 — Objets de la nature (nouveauté)
Chaque album: 200 pages— Plus de 100 réalisations groupées par âge, sur un rythme de dif­
ficultés progressives — Illustrations, photos, croquis, en couleurs — Couverture cartonnée et 
plastifiée — Format 8\V x 113/V’ PRIX: $9.95

Une présentation vivante, accessible à tous, 
bas couleurs crf~un
Album de 200>p

P*U8 de 1,000 gravures en super­
index comportant près de 3,750 références.

avec

ages sous couverture cartonnée et plastifiée. - Format 7'A" x 10 W
f

Heures d'ouverture
Du lundi au mercredi: 9 h 00 à 16 h 00 

JEUDI ET VENDREDI: 9 h 00 à 21 h 00 
SAMEDI: 9 h 00 à 16 h 30

Distribution ’
• exclusive .m Cantida

-210 ouest, bout. Cremazie; Montreal'

GRANGER FRÈRES
Distribution

fc n vente dans toute 
les librairies -,GRANGER FRÈRES .En ventr.dan

les hhr.nriesexclusive au Canada -
VVs toutes

Tel. : 389-3561210 ouest, boui. Cremazie, Montreal Tél.: 389-3561
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Les menus combats 
d'un bon bâtisseur Le nombril

( extrait de Escarmouches I )
BR

- PAR REGINALD MARTEL On y \ oil la cause cl l'effet, lc 
principe lallacieux el la conse­
quence attristante: qu'on cette af­
faire cl sur ce III les parties sent 
les dupes, qu'en se frottant le hou! 
du nez elles pansent l'espèce 
trie plus quelles ne se caressent, 
que leurs pratiques se font sous le 
signe du vieillissement, que l'ai­
guillon ri'F.ros si pénétrant qu'il 
louche à la douleur, les pâmoisons, 
les convulsions de poulet sont les 
détails d'un combat perdu, que les 
plaintes et les cris dans la nuit ex­
priment une défaite — la défaite 
des participants aux mains de l'in­
connu. de l'enfant, de l'espèce ré­
générée. Fameuse pomme, elle a 

toujours un goût de mort !
Le paradis terrestre n'est peut- | 

être au fond que la nostalgie des 
amants vieillis qui. dans h clarté 
froide de leur inte 'iger.ee. regret­
tent la brousse chaude ou lis ne 
voyaient goutte. Ils n'étaient alors 

feu et mouvement, remontés à [

Adam et Kve mis au monde tout 
ronds, tout crus, tout faits, sans 
nombril et à un âge où l’on pense 
moins à naître ou a se marier, 
étaient assurément des originaux. 
Créatures de Dieu, cela ne leur

# :fer
i

ESCARMOUCHES 
Longue Passe"), par Jacques Perron. 
Tome premier: "Escarmouches politi­
ques" et "Escarmouches médicales", 
391 pages. Tome deuxième: "Escar­
mouches littéraires", 227 pages. Col­
lection "Indépendances", Loméac, 
Montréal, 1975.

(sous-titre: "la rieuse de toute création. Ce procès ne 
m'intéresse pas car je suis bien assez 
occupé à saisir, à travers la con­
science d'un homme libre isi la li­
berté de chacun se mesure au nombre 
d'ennemis qu'il identifie et s'appro­
prie i, les rapports entre les événe­
ments et les hommes, qui sont la par­
tie visible de l'Histoire, qui sont aussi 
le principal propos de Jacques Per­
ron.

Ê I mi or­
donnait pas de païen,s; i 1 
lnient orphelins et n'avaient pas 
encore d'enfants. Ils se connurent 
là-dessus. Mais que v.ivuient-ils au 
juste de celte connaissance, de son 

ses conséquences'.'

rr*
Iff

m
m

principe, tie 
Rien. Ils conçurent sans modèle, 
d'instinct, perdus dans une foret 
vierge, dans une brousse amou­
reuse. où ils ne voyaient goutte, .la­
in a i s connaissance ne fut plus 
courte, nonobstant la pomme cl le 
serpent. Iv> paradis t e r r e s I r o 
manquait d'une dimension, d'une 
perspective, d'un espace, d'une 
géométrie essentielle à qui vou­
lait fonder l'humanité la géomé­
trie de l'espace amoureux Que 
pour l'ajouter a leur connaissante 
fortuite Adam et F.ve soient sortis 
de l'F.den confus, ils ne pouvaient 
faire autrement.

mm
L'ESCARMOUCHE, selon Larousse, 
est “une petite lutte quelconque". 
Franc-tireur pas chichiteux, Jacques 
Fcrron pallie cette carence par le 
nombre des attaques. Le résultat est 
le même, nul sans doute, mais ïa fré­
quence multiplie le plaisir de l'auteur 
et aussi le nôtre. Les 17!) escarmou­
ches que l'éditeur Lemëac a enfin ré­
unies ne sont d'ailleurs qu'une partie 
du grand volet polémique de l’oeuvre. 
De ces textes, précise le préfacier 
Jean Marcel, “il en demeure plus 
qu'autant". En voici tout de même 
assez, et cela importe, pour démon­
trer qu'ils sont partie nécessaire de 
l’oeuvre.

Il serait en effet trop facile de pré­
tendre séparer l'oeuvre sérieuse de 
celle qui ne le serait pas. Tout est sé­
rieux, y compris l'humour et l'ironie, 
qui ne sont ici en fin de compte que 
procédés littéraires. Jacques Fcrron 
fait rire, certes, mais il fait rire de 
toutes les couleurs. Humoriste, je 
veux bien, mais puisqu'il force à ré­
fléchir. ce qui n'est pas son moindre 
talent, il faut constater bien vite que 
ce drôle est un moraliste.

L'hisloire visible
Réunies dans une continuité chrono­

logique et thématique, les escarmou­
ches perdent leur apparente gratuité. 
L'intention qui les a suscitées ne de­
vient pas pour autant évidente, puis­
qu'elle appartient à la genèse mysté-

Pour comprendre l’événement, il 
n'est pas inutile de connaître la gran­
deur ou la petitesse des hommes. Jac­
ques Fcrron s'y adonne sans charité, 
armé plutôt de sa lucidité. On dira 
qu'il n'y a guère de mérite à couvrir 
rie ridicule des hommes qui le sont 
déjà et qui sert trouvent fort satis­
faits. Mais on oublie alors, il me sem­
ble. que Jacques Fcrron ne procède 
ainsi ià tous seigneurs tous honneurs ) 
que pour approfondir sa connaissance 
des autres hommes, les Québécois en 
somme, qui portent l'événement que 
quelques-uns apportent.

Si donc on fait la part de la pédago­
gie et de la méchanceté lavant même 
de considérer la qualité strictement 
littéraire de ces escarmouches, qui 
dégagent l’homme québécois de l'évé­
nement et font ressortir les valeurs 
du premier, les causes du second i, 
l'oeuvre polémique prend un relief 
saisissant. Chaque détail est ramené à 
ce qu’il est et on aperçoit plutôt les 
quelques lignes de force d'une pensée 
de mieux en mieux articulée, de plus 
en plus attentive à l'essentiel, qui est 
le destin du peuple québécois. Quant à 
la manière de servir, par l'écriture, 
cette pensée tout à fait généreuse, on 
s'aperçoit ensuite qu elle a très peu 
changé depuis 1948: déjà, l'homme 
était son style.

D'une façon consubstantielle, Jac-

Jacques Perron: politique, médecin et écrivain.

une liltéralure déconcertante poussant 
sur une langue vivante."

Littérature déconcertante. L'épithète 
renvoie indirectement aux questions 
que se pose Jean Marcel sur la vérité 
du texte el la vérité dans le texte, au­
trement dit: sur la réalité historique 
et son traitement littéraire. J'affirme 
quant à moi que toute vérité est 
bonne à dire et que bien dit. le men­
songe devient à son tour une réalité 
qui n'est pas négligeable. Chez Jac­
ques Perron, la caricature devient in­
solente pour rejoindre plus efficace­
ment la vérité aperçue par l'auteur.

A travers les "Escarmouches ' poli­
tiques. médicales et littéraires, il est 
intéressant de suivre l’itinéraire politi­
que. médical et littéraire de Jacques 
Perron, qui d'ailleurs y met du sien 
et pour une excellente raison, qu'il 
donne quelque part: on ne peut parler 
qu'en son propre nom. Là se trouvent 
en effet la limite de l’homme et sa di­
gnité. C'est quand on prétend parler 
au nom des autres, plutôt qu'en fa­
veur d'eux el de soi. qu'on dépasse sa 
limite et qu'on sombre dans l'indi­
gnité. Ceux qui n’ont pas perçu ce

ques Perron est un politique, un mé­
decin et un écrivain. Cette personna­
lité trine se manifeste, quel que soit 
le sujet abordé. Pourtant, l'éditeur a 
choisi de diviser les “Escarmouches" 
en trois groupes, selon qu'il est sur­
tout question de politique, de méde­
cine ou de littérature. I-e choix, j'en 
conviens, ne gêne pas. La parole n'est 
ni plus ni moins discontinue, d'un 
texte singulier à un autre.

L'amuseur créateur
La lecture des "Escarmouches’’ 

exige une certaine discipline, que je 
n'ai pas. En effet, il faudrait sans 
cesse combattre le plaisir de lire, ne 
serait-ce que pour laisser au comique 
et au tragique, au détail et à l’essen­
tiel. le temps de se décanter. Impossi­
ble: après chaque texte, on en rede­
mande, au risque de ne pas savourer 
totalement tous les plaisirs qui se ca­
chent aux entournures des phrases. 
La joyeuse curiosité du lecteur s'ex­
plique sans doute par ces mots, qui 
sont de Jacques Perron et qui décri­
vent peut-être volontairement son oeu­
vre à lui: "L'important est d'avoir

que
l'origine des temps: ils se prenaient 
pour Adam et Eve et avaient oublié ! 
leur nombril, cette première cica­
trice qui annonce toutes les autres, t 
Ils avaient oublié le tiers, le tiers à J

L'étonnant fut que de ces origi­
naux. de ce couple sans nombril, 
de l'exception soit née ia règle, 
c'est-à-dire la succession des parents, 
des amants, des enfants, l'amour à 
n'en plus finir avec son lit dressé 
en permanence dans une perspec­
tive dégagée, claire et nette, qui 
rappelle les intérieurs hollandais.

qui tout amour en fin de compte 
est redevable, qu'il se nomme es 
pùce où Eternel-Dieu. Brousse chau­
de ou ils se prenaient au sérieux, 
où ils se prenaient tout court : ils 
étaient innocents et (idoles dans une 
entreprise ou l'on est toujours cocu.

\

profond respect de l'homme en géné­
ral et de l'homme québécois en parti­
culier n'ont pas lu le même Jacques 
Fcrron que moi.

Tout notable qu'il est, cet écrivain a 
pris la peine, dont beaucoup croient 
pouvoir se dispenser, d'aller voir ce 
qui se passe dans les provinces géo­
graphiques. culturelles et sociales du 
Québec. Il ne s'est attardé dans aucun

parti, dans aucune coterie nu cha­
pelle. Dés qu’il se jugeait informe il 
allait ailleurs, occupé sans cesse, 
comme écrivain, à donner forme à ce 
qui paraissait n'en pas avoir. De cette 
manière, il a réussi à construire une 
oeuvre, dont les "Escarmouches" té­
moignent aussi bien que la fiction. Il 
a fait davantage, en donnant une 
forme possible au pays incertain.

LA TETE EN FETEAVEC LES VRAIS 
PASSIONNÉS 
ON NE RISQUE PAS 
DE SE TROMPER 
DE LIVRE

le “best-seller” 
tous les jours 
à Montréal

Dans l'annonce du 22 novembre 1975 de

Stanké Quinze-
(histoires étranges)BOURRU MOUILLE 

Le prix devrait se lire $3.95 
au lieu de $5.95

Jean-Marie Poupart

Des fois. Adrien Therio nous parle du chemin Tache ; 
d'autre fois, il fait des incursions dans des terres exoti­
ques comme celles d'un monastère ou d'une université ; 
il arrive enfin qu'il découvre des paysages dans sa tète 
et. les explorant, se rend compte qu'ils sont habites de 
personnages étranges qui se mettent â raconter leur 
histoire. C'est ce qui se produit cette fois-ci. Histoires 
vraies? Elles le deviendront peut-être comme celle qui 
s'intitule LES RUSSES NOUS AIMENT La Tète en 
Fête, c'est la tète qui éclaté, qui va au bout de ses 
désirs...

. Je suis belle, ô mortels, comme un rêve rie pierre", 
disait Baudelaire, et "comme un rêve rie chair" dit Vadim. 
Et Bardot fut créée et tout le monde approuva et tout 
le monde rêva d'elle . . ."
Françoise Sagan

ADRIENADRIEN- Albums reliés 
du Journal Spirou

:l [iI# no 1 27 
no 128 
no 129 
no 1 30 
no 131 
no 132 
no 1 33 nouv. 
no 1 34 nouv. 
no 1 35 nouv.

"Les Indiens d'Amazonie détestent qu'on les photo­
graphie ; ils pensent qu'on leur vole un morceau de leur 
âme. Chacune de mes photos emporte avec elle une part 
de moi-même"
Brigitte Barrint

Albums cartonnes

LA TETE EN FETE( 81 2 X 1 1 3 4)

s 5.50Chacun :

724 PAGES DE RECITS. AVENTURES ET DOCUMENTAIRES, POUR JEUNES ET MOINS 
JEUNES.

Distribution: Mtsuafurits lutanutiuualus 4550. mu Hocbtloi». Moubtri Enlibriirii $4.50.
_____________ _

: GASTON
LAGAFFE

r
jRI Gala de gaffes à gogo 

R2 Le bureau des gaffes en gros 
R3 Gare aux gaffes du gars gonflé 
R4 En direct de la gaffe 
6 Un gaffeur sachant gaffer 
8 La gaffe nous gâte
10 Le géant de la gaffe
11 Gaffes, bevues et boulettes
12 Le gang des gaffeurs

CO ■ >r è\ V. jE
'

4%

SBI v>
:

Des collections de gaffes en 
une page. A mourir de rire.

Albums cartonnés 
8'2 x11J<

S

vs ÉPITIOWS GRANGER FRÈRES LIMITEE — ÉDITIONS GAMMA
M

Chacun: S3. 50 11 titres
Bandes dessinées.

•; i
TRAVAUX MANUELS CHOISIS ET ETUDIES SELON LES
Ages et les niveaux scolaires a l elem entaire.

A PARTIR D'UNE VERSION DE BASE. UNE SERIE DE VA 
RIANTES SUCCESSIVES STIMULENT L IMAGINATION ET LA 
CREATIVITE DES JEUNES

LES TECHNIQUES DE REALISATION SONT EXPLIQUEES 
DANS UN LANGAGE SIMPLE ET PRECIS AVEC DESSINS. 
CROQUIS ET PHOTOS EN COULEURS

V ■BRIGITTE BARDOTLES racontée par

Françoise Sagan
photographiée par

Ghislain Dussart

i>:SCHTROUMPFSSCHTROUMPF 
VERT ET VERT 
SCHTROUMPF o

■ 1 Les Schtroumpfs noirs
2 Le Schtroumpfissime
3 La Schtroumpfette
4 L'oeuf et les Schtroumpfs
5 Les Schtroumpfs et le cracoucass
6 Le Cosmoschtroumpf
7 L’apprenti Schtroumpf
8 Histoires de Schtroumpfs
9 Schtroumpf vert et vert 
Schtroumpf

# K Les schtroumpfs des
Schtroumpfs
schtroumpfs.

,
120 pages 25 x 33.5 cm.. 53 photos en couleurs 
Relié sous jaquette illustrée. $29.95

ALBUM 1 ------ Techniques de construction avec ries blocs, enfilage de perles.
dons torsadés, tressés de papier, découpage et collage de bristol, 
confection de noeuds, tissage de papier, assemblage de boutons, 
collage de pâtes alimentaires, ouvrage de canevas, déguisements 
en papier, broderies sur carton

Albums cartonnés 
8' 2 x 1 Va

Chacun. ^3.50Bandes dessiners FLAMMARION LTEE
9 TITRES - V

ALBUM 2------Techniques de teinture et assemblage de pâtes alimentaires, décou­
page et confection de déguisements en papier de revues, collage et 
décoration de pierres, ouvrage en carton, pliages avec papier métal­
lisé. broderie sur canevas, décoration de tubes de carton, découpa­
ge de feutre, tissage de laines...

ÉDITION DUPUIS — DISTRIBUTEURS EXCLUSIVE BRANGER FRÈRES LTEE — EN VENTE PARTOUT

.210 ouest, bout. Cremazie. Montréal r- 389-3561

r n
a

fSssti

I If/t vonto chet votre librtirtéditions PeuHneo UNE NOUVELLE COLLECTION POUR LES JEUNES 

RÉALISÉE EN COLLABORATION PAR 

GRANGER FRÈRES LTÉE ET LES ÉDITIONS GAMMA

Vient de partir* aux I ICU.
I IBON DE COMMANDE :

Librairie des Editions Paulines 
3965 est, boul. Henri Bourassa 
Montréal, P.O. — Tél.: 322-7341

151 à I

VIVANTE EST TA PAROLE I:à Chaque album : 64 pages — Plus de 50 réalisations — Illustrations, photos, dessins, 
croquis en couleurs — Couverture cartonnée et plastifiée — Format 83.* x 1OW'

PRIX: S695
I"V ■ ' , >

Lectures bibliques du dimanche 
Année B1976-1976

1 • Rédigé avec la collaboration de biWistes et de théolo-
I \ : giens.
II • Des lectures à la fois vivantes et critiqua* du texte èveft-
1 V gêliquo de la liturgie dominicale,

|\e Format: 6V» x 8 — 298 pages Prix: S8

I I
SK I INom:

I I
w Adresse:I I GRANGER FRÈRES

ZlOx>uaà&t.m*Af*mazie — 389-3561

DISTRIBUTION 
EXCLUSIVE 

AU CANADA

ENA/ENTE DANS 
‘^TOUTES LES 

LIBRAIRIESI IpftUUNl'. - • y •

.00[OSIONS Tél.:9 I I 3 *

L
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14:00 CBF Am fl'opOra
r. dc "La Sonnanibuitr' (Bei- 

cf "II Baroiere di Slvidlia" 
(Rossini): Mady Mespié. E*:r. c«
• Com tan tunc" (Mozart . Her­
mann Prey.
CBM Afternoon Concert
Oeuvres tie Copied, Thompson, 
brunt. Carter, Russo, etc.

ce to no :* Andreas Rohn. v o- 
i: % c/tr. du 
thur Grumiaux, ü?.'0:35 CBF Jan nouveau

Goto Barb >r, Saxoy.o-.c. 
r.nerry, corner. Karl berge. . 
braphone, Jeon-Fra'-.o s Jtn 
Clark, contrebasse: Aico Romano 
batterie.
CBF Orchestre Symphonique o* 
Boston
Pir : Z.'.stiliav RostrCbC.- 
culer-n" (Verdi): Galira 
Skaya, soprano. Lill Chookailan. 
contralto. Seth McCoy. ttnor, Ezlo 
Fia

21:00 O O CD 5B ~ OXFAM
Avec une liste de

Concerto r.o ?2: Ar- 
violon Oc 

elssohr,: c/fr. ce la 
n e no 1 : Orch. Pn :h.

C'r. Karûiûn 
pour deux 
John Ogdon.

TE Tu:-

choix d’émissions vedettes qui promet: Vvun Des- 
c lumps. Louise Forestier, Gilles Yigncault et Beau 
Dommage. Pour nous faire penser que notre bonheur 
si ra plus grand si on le partage.

23:00 0 9v Q (D (3 - "Col-dc sac"
De Roman Polanski, spécialiste de l'horreur, mais ce 
film i t une comédie. Avec Françoise Dorlcac. Ixniald 
l’ieasanee et Lionel Slander.

uvres 
Sym-

n; c«‘r. du Co*n- 
pidnus : Drende

'

22: OC
SAMEDI

i Vishnev- DIMANCHE11:03 CBF FM — Chronique du disque
Vnv bonne idée pour le. amateurs nui songent a 
acheter de- disques pour le temps des l'êtes: Claude 
V.ingras qui écoute tous le< disques qui sortent, fera 
un vlv i\ de- meilleurs enregistrements de I année. Lk: 
ainsique s •riens-:, bien sur.

15:Ç0 0 9 QQ)0 - Techno-flash
Une excellente sérié qui reprend I affiche avec du 

• materiel nouveau. Si la technologie vous intéresse, ou 
-i elle vous tau peur, voilà ce qu'il vous faut.

15:30 0 9 O Q) G) — "Tintin et le temple du soleil "
, Les films sont toujours moins bons que les albums 
; « Merge, mais vos enfants l'appre-icmnt 

19:00 0 9 O CD Œ) — Lise Lib 
Gauthier

13:30 CEF Le matin des musiciens
"Ouverture 1812'' (Tchaikovsky 
Orch. du Cor.ccrtgcbou//. Clr. Ha: 

no 2 (Fa 
et Tr'n

11:30 CBF Musique de chambre
Quatuor no 4 (Mendelssohn): Qua­
tuor Slovaque. Sextuor 
clarinette et quatuor 
(Copland'- : Aa»on Copland, Harold 
v.'right ci Quatuor Jullliard.

13:30 (Q Rendez-vous 
Eastern TownshipsI nk. Quatuor 

Do, ci., piano, 
Concerto 
dei'.iohn) : 
violon. Sonate c? 
Juüa *. Bream, guitare

ur6): Jeon
O Po'-UUTf
leur ! Von 

rîo .Vi <
15 (G

gclto. basse, 
n-oa rcop Artists of Cenaaa

A: occasion eu .'.c ann..ersa 'v ce 
Pro Music 
»>nf avec 
c-eau. président et fondatrice ce 
Pro Mus ca.

r piano.

19:30 0 ® 0 CD CDen ré 
RobeL.C.

Les Beaux Dimanches
Récital Georges Moustai i.

20:00 (33 O 6D lJ3j Merry 
Christmas Fred

spéciale A I'occôs on 
et. avec Bing Crosby c*

Cve Corker serve 
r~(; Gertrud* Ge~11:00 CBF Prélude flu SOir

' leqlnec-idyli'’ t .v a c n c n
Verklaerun 

'S"au:S' . Cr;r. Symph. ce 
Francisco. C;r. Monteux. — Su'te 
• Karelia’* (Sioetius): Orch. Pn in. 
r.e Vienne, dir. Vaezel.

17::o CBF Jazz en liberté 
w c-T aylor.

La Comédie Françoise

17:20 CBF Festivals flu monde
Do I» Buvicrr: concert ce i O'- 
ri.cstre cc la Radio, dir. Kutie'-k 
Oeuvres tic 
pour viol3i' : 
phonie no 1.i l

LV 13:03 CBM Orchestre du Centre Natio­
nal des Arts
Dir. Witold Roe.let' Oeuvres tie 
Kurpinski.
Tchaikovsky.

• ’Ot!
LUNDI

1:03 CBF Au jour le tour
Oeuvres ce Viotti: e»f. du Ccr.*

r mission 
la No 
d Astaire.

Brahms: Concerto
Yü'jr.o Shiokawa. s, • tic

Frc
Moniuszko. Haydn C

y.:x CBF
Lr Testament du Pc-e Leulcu". 
• • . ■ • irt ird '

£.?*ûur
cbV£-

es ce '.j F c •*> ce Bcrzcns .

De la musique avant toute•nncaiunste (iircrci., Invites
• '.<• pore Gvdooa et Jean l .a pointe

19;bo 0 O — "Le pont de la riviere Kwai"
J I Ti Lan film de guerre de Vas id loan, mettant en 
; vedette un Alee Guinness excellent comme toujours. 
1 Moralité: en temps de guerre, un homme doit oublier 
J ;u'i! a la passion du travail bien fait, si ee travail 

1 profite a l'ennemi.
19:a0 © © — "Sourires d'une nuit d'ete

l il Bergman loger, ce qui est rare. C est vrai que les
• nuits d ot.' en Suède sont scintillantes

70:00 CFGL FM — Recital
; Claude Gauthier a fait un retour a la chanson cet au- 

i-inne. Voici l'enregistrement du spectacle qu'il a 
I donné a i'uutrcmonl. V. sera .iu;.si interviewé par 
■ Jean-Pierre Coallier.

20UK) 0 1 O 0 ® - Hockey 
! Vancouver joue a Montreal 

23:25 Q © — Pour quelques dollars de plus ‘
• Ou Va présente en anglais dimanche dernier, mais 

c’est un Leone de bonne tenue, avec Clint Kustwootl. 
Lee Van Clecf • les bor.s'i et Gian Maria X'ulontc

22.M

ce Dorcc re. Becî'.o.er, 
fcàrlo*. Chopin, etc.

CH RC ‘ ' c 
CHl.T 1 
CrGL 10V

DIMANCHE 30 NOVEMBRE

*»: 23 CBF orchestres canadiens
O'chci'rc Symphonique 
r.cq. D r : Piero Gamba 
Forrester, contralto, et
K I- c S L. tenor. 
F-ceoma- '. "Dû

Erce ' i Van c •..

les éditions la presseWinn'* 1
een i
ara

"Klee Wyck" 
s L ea ven ce.-

C/'• aur
Rich

l .01 CBF Chronique du Cisquc
' C

i n i.'.' L • Vd.t-. ocs enrc; s-
• - , .d-'s. "Carmen" ce
• i ROq nc Creep ' . Co 

• C." pour p ano C* "e
• rnn ; V.yrroy Perahia'. "MOu- 

v ' pru' c'chettre a ' c'Ce*.
•. eb*r • 'Kerajar.j rt • r cr'it •

f "
selection oce ' r 

leu's c spues ce l'ônnce.

12:03 CBF Mélodies
A ' -I Qr'Xjr r.r/i'i Jk • ':3-4 .
. -es ce Bra 

.13 CBF A Cappella 
F-.«crrble vocal 
c r Jear.-Franço 
v- f'ar. 
et ' Sa ve

35:03 CBM Musically Speak
Les pianistes 

Lvroina. Eva

y Spcak-ng
Al'rec Co"Ot. Al t'» I

: / d'cs'êv Ricnter et présentent
T, lesrcA'ilz Interpreter,! 

sérieuses" de A* 
A- Jacoa S : deux nouveaux lines13:30 CBF Recital

Merck Jan : . c c s’e Sorete
no 3 iCncp;**'

v. :3C CBF Les icunes. artistes
D* Guébe- Dcn s L*tsj""C'*u. 
. otoms'ç Si re en la majeur 
(Franck)

13:33 CSM Sympnony Hall
C* nstrp Symphor.io-je 0“ Mont- 
'é-i . c.r, Edc co Aaeri. V r.ror 7re 

• : ■ violoniste Concerto ce 
Prokofiev et Symphomc no e 
(Qrucknc' .

r~'S c ’ j' ~à.

Pac s-C'V-ac.. 
rf-d". "Cha-- 

.aites . "Exsulia'e Dts " 
Recr.d ■ (Poulenc.,

Étienne Parent 
1802-1874 Mi: i»i i : 50 CBF L'Heure du concerto

Concerto ro ? cour i isloncc. e 
! MSI 11!» i RostrOPOv.tC'

- i l'affreux '
•;DIMANCHE i 'erto r.o 5 pc.' p.eno (P.'S'C- 

fiev 13;;: CBM Or
now

7rc • cmc Sar

ut» m Ret-tai
mr. a i

?. Ph ' p d*

qanJohn S'C - rg

ancouver 
ti’J cn trio iBech) 

»-• ' Invocations" (Math.as).
17.0C CBF Musique canadienne

Out'-C' no 3 ( A'einZAt ç : C.-i 
tuor Grtc'd Gua'usr r.o 
Pobirçau-Coulure) et Ou

'.':chc',T C tv tom b» -Sc i r • -,v a ' •

13.03 CBF Pour
Les Compositeurs honcro's •* te-r 
fcVlqr

17:03 CBM

%i0:t)3 CBF-FM — Horizons
Le mythe du labyrinthe depuis les débuts de l'humu- 

", ni te. vn e.-t fasciné par les labyrinthes. Qu’est-ce que 
, va signifie?

18rOO O ® Œ3 ED — Hockey
' l-cs x,.rdi<;::-. visitent es i: adrunners imip-mipt de 

l’hocnix.

14.o: CBF L'OpCra du samedi
Cj 2 Fraj o«r.e Sna"o-

rrc* Straus-. Il^ir t*»w k *Klo*r#t*L*pr*#**«*%ptf gFemme s,-s cm:
James Kmg. LC 
Puth Hesse, .'.alter 
5 :nrotier-Feî

oeur et Ore
; hilh c» Vienne, c r Bochm 

• t.3? CBF Musique de balle»
» *!r n- "L) Fiancée vendu* '
< Smetana -. Crib. Pn. n. d'isra*.. 
c. • Kertes:, " La G i o< PqnchiciG

$Jean-Charles
Falardeau

on e R /s-ir.e- . 
Berry. Ursula

uc.aimix
ui ;s nr:u( i :s

. Myrray C1'.' ' 1 (Jean
aiucr no

:r OassiQue.a* y

20:30 0| 9 O (D © — "Les Beaux Dimanches"
i “C'vîaii le fil de la \ k* ccyru et Ore h c* 

i Acûf.. me Sainte Ct: c ce ftjm-. 
- ' Garde . c > 'Prince lev ' 
t bO'OCtn#i : Choeur tir- la Paco 
te Ldusa-r.* et C-'.n, ce la Su sse 
-omar.ee. S '. A' ,•* 'rrr •.

Oppiece de Marcel Dubé. avec 
Luu.'C Marleau. Gerard ! Verier el He noil Girard, l.a

era Tn»»trc
«50'J" .'.ag-f Do- 
tyre. A r.) P.#yr<'<3S.

8*'-

n m «vxxr^Al d in»v «aeop*
< V„tisn*% Fi/we. ewt hx pooTMjM lUwm « I Cfur** 

XDU *»»U |XM«m m
’ D»s Rre

> J V'.lr, >SLrlnt* »i HFWll ««MVIM*
2'»*wirf»JiaU«»lM«, peepw 
• un» *|m^m *t» nln fcateo-e Uo

premiere piece québécoise de la saison à être présen­
tée dans le cadre de ecttc émission.

:> Esse Gjs*« , t.e c
Zedn k. Orcncstr»

• :: C* Bayreutr., C r. Hor

Dans la 
collection 
H ch anges

sr Ste'- aoaakr* «» æ» 4a(tiMUn at *• «« n»o d oaiUi «a-
(«uni-»* t*a<xiyx« ae» tmitaxleeetuatiK

5 u,r%- **» wave» Va* yUui
** •* . p-aÿVu*e*»\xw t>nUa«T«»txle. uaHUeo*.
*rt4 : 3* » unre mm *L «a y tue

.
LeJAMAIS DANS NOTRE LITTERATURE JAMAIS DANS NOTRE LITTERATURE Le jardin des délices

R oc h Carrier
Etienne Parent

par Jean-Charles F'alardeautemps 
des 

villages

s5.507.9Ô:•

LE VILLAGE LA RIVIERE Ami ii'ixt'tiu roman, l.c lardm des délites,
Kuril Carrier nous présenté des personnages hauts 
en euiileur, a ni i-chemin entre Dieu et Diable, d"iit 
le- agissements sont tour a tour d’une hilarité folle 
"U presque pathétiques. L’action se déroule dans 
un petit village et a pour personnage central un 
escroc â la petite semaine nommé J. J. Hourdagc. 
lequel a résolu de convaincre les villageois "qu'ils 
marchent su' l'or". Son entreprise aura pour effet 
de réveiller dans le coeur de ces derniers ce qu'il y 
a de pire et de meilleur et les amènera à mettre 
leur àmc à nu.

l.r monde de Uoch Corner bizarre, qucrcllcnr. 
folklorique, le monde de IJoya plutôt que d'Ingres 
un monde dont nous avons appris à attendre 
quelque chose d'autre que du réalisme social. 7 "n 
monde desirable, hilarant, séduisant.'

- - Brian Vintccnt, Saturday Sight, août 1971

Bien qu’il >"it encore peu connu, Etienne Parent 
* it l'une des figure- dominantes du X1Xv siècle 

québécois. Journaliste de combat, patriote libéral 
et agressif, essayiste érudit, il fut un courageux 

mentor du peuple canadien-français à une époque 
tragique de notre histoire. L’n grand nombre de ses 
diagnostics et de ses mots d'ordre demeurent d'une

brûlante actualité.

Ce livre, constitué des textes les plus typiques de 
Parent ainsi que d’une biographie et d'une 
bibliographie, a pour but de le faire mieux 

connaître et. de plus d’une façon, de nous faire 
mieux comprendre ce que nous avons vécu sinon ce 

que nous voulons devenir. A l'heure ou le Québec 
s interroge plus que jamais sur son destin, il a tout 

intérêt à réentendre la voix d'un de ses grands 
ancêtres qui fut a la fois homme de racines et 

homme de vision.

N'A ETE N'A ETE
: ouvrage 

posthume 

d'ADtilEWNE 

CHOQUETTE

chez votre 

libraire
Préface deSi Si

Suzanne Paradisou chezmagnifiquement glorieusement i

l’éditeur de l'Académie 

canadienne-1 

française.

i

510 chantee.raconte
5#

..Des récits ima? 

ginaires qui " 
semblent si 

vrais que vous 

chercherez à en 

identifier, les 

personnages.

en vente partoutLes presses Laurentiennes Un décor réel si
C.P. 130, INotre-Dame-des-Laurentides, Québec.

bellement décrit □Oque vous le croi­

rez imaginaire.

Du même auteur, chez le même éditeur :

JE M'APPELLE PAX les éditions la presse
L'histoire d'un chien heureux qui médite sur son bonheur.

| S

.
._ LE STUDIO D’EXPRESSION CORPORELLE

.4376 De Laroche Boule(Métro Mt-Royal) g».* ZZ* a» 1 — Des gags de Boule et Bill
2 — Des gags de Boule et Bill
3 — Des gags de Boule et Bill
4 — Des gags de Boule et Bill
5 — Des gags de Boule et Bill
6 — Des gags de Boule et Bill
7 — Des gags de Boule et Bill
8 — Papa. Maman. Boule et moi
9 — Une vie de chien

10 — Attention, chien marrant!
11 — Jeux de Bill

Direction: Michel Conte 
Torn Scott et BillP’ .

■ m.

-, >

A m■

•3r-Les peripeties familiales 
d'un petit garçon et de son 
irresistible cocker

K &
Session - Janvier - Mai 1976 ?JQr

11 TITRES K#
— Ballet — Jazz — Expression Corporelle — Debu­

tants — Intermediaires — Avances
— Conditionnement physique pour Dames sous for­

me de danse
— Cours Multi Arts pour enfants !4 a 12 ans)

Album cartonnes 
18 ill.)

m àmS3.50Bandes dessmeis Chacun
> A

& k

• .

I INSCRIPTION: du 24 novembre au 
12 décembre — de 14:00 a 21:00.

SJohan, Pirlouit 1 —Le châtiment de Basenhau
2 — Le maître de Roucyboeuf
3 — Le lutin du bois aux roches
4 — La pierre de lune
5 — Le serment des Viking
6 — La source des dieux
7 — La fléché noire
8 — Le sire de Montrêsor
9 — La flûte a six schtroumpfs

10 — La guerre des sept fontaines
11 — L’annau de Castellac
12 — Le pays maudit
13 — Le sortilège de Maltrochu

A b-•*H:jUPày WA##

et les p%RENSEIGNEMENTS: Schtroumpfs z/d
.

Madame Carreau 522-6751 '//par"Peyo"7\
■1 3 TITRES /%Albums cartonnes 

18 ’ ixl Va) y▲ Session d'Hiver • cours du jour ot du soir % r'-.S3.50 #Bandes dessinees

g

centre des arts 
visuels Spirou, Fantasio 

et le Marsupilami
22L'existence mouvementée 

de l'équipe la plus célèbre 
du journal Spirou

permis 749536

Celsius
sème à tout vent
et vous propose avec
LAROUSSE 
le spécial des Fêles 
'in uicnowumf

+ GRATUIT

J \ THERMOMÈTRE,

1 - O
2 — Il y â un sorcier a Chemprgnac
3 — Les chapeau» noirs
4 — Spirou et les héritiers
5— Les voleurs du marsupilami
6 — La corne du rhinocéros
7 — Le dictateur et le champignon
8 — La mauvaise tete
9 — Le repère de la Murene

10 — Les pirates du silence
11 — Le gorille a bonne mm*
12 — Le nid des marsupilamis
1 3 — Le voyageur du Maso/oiqu*

turcs de Spiroudebutant le 12 janvier pour 10 semaines

tournage I II III 
façonnage I II III

tissage 
batik 
macramé

dessin 
peinture 
vitraux 
bijouterie

« ' Cours pour enfer.ts d'âge scolaire et préscolaire 
^ Demandez la brochure

% ,r 14 — Le prisonnier du Bouddha
15 — Z comme Zorglub
16 — L ombre du Z
17 — Spirou et les hommes bulles
18 — Q.R .N. sur BreUelburg 
1 9 — Panade à Champignsc
20 — La faiseur d'or
21 — Du glucose pour Noémi*
22 — L'abbaye truquée
23 — Tors Terapa
24 — Tembo Tabou
25 — Le gri gn du Niokolo Kob»

Albums cartonnes — Format 81 z x 113. «

-
%i glacurescéramique

V

textiles SSmcourte pointe 
tapisserie a poinçon 
impression sur tissus

calligraphie 
decoration d'interieurs 
histoire de l'art

6

WJ
fcxiV' 'Sr te&

" beaux-arts
Bandes dcssmees

: S3.50r: 25 TITRES Chacun: Les éditions françaises inc.*>*4'
Edition Dupuis —- Distribution exclusive Granger Frères l.tée — En vente partout 

' 210 ouest, boul. Crémazie. Montréal — 389-3561

distributeurs exclusifs LAROUSSE 
192. rue Dorchester. Quebec. CHEZ VOTRE LIBRAIRE488 9559 

350 av. Victoria
1
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Festival Polonais
X '

$ La chanteuse 
acadienne

mzi i*:?U

iv

do'x il

4.
¥rp:

P(BCalâ^Sy. ■ ■ >1i % v
jS 3» ■z

■' ) A\es
1

EtA L 'AFFICHE DU >
i
?

le Mâle y
&V

DANSEURS
CHANTEURS
MUSICIENS1001s<*°v

L,ORCH. SYMPHONIQUEdu 24 nov. au 7 déc.I
:"W&

Est disponible sous 
étiquette C B S.

. ' ■s
2
!

IChet les disquaires suivants:

A & A
INTERNATIONAL 

MUSIC STORE
EATON

ARCHAMBAULT
DISCUS

m raiMsrâ
oào

T

LES MIMES DE POLOGNE

t»'6
cv

o*rTJr OcV
-0*4B nili

R\'1248 BERNARD (via Autobus 160 a la station Beaubien) QKVL

277 3186 beau bec r%& '•'W
gP%
LsJ.... ■.■ -BT-

• ■ •. •:-• -A . f.’ .. ' -• ■:

V théâtre du rideau vert
•' J: ■ ■ Ck;

30 jahv. 7h30 et 10K

'là28 29 nov io oo et mmuit 5 * 6 déc. 10 h.• minuitsamedi 29 nov. 7h. : -

n\LÉGÈRE Sgr - P OFFENBACH :

ItEN Mise en scene
YVETTE BRINO AMOUR 

Décor
WgM Raymond Comveau 

Costumes 
François Barbeau 

Éclairages
k. Louis Sarraillon

i
31 janv. 7h30 et,10hill »k slthIAOUT >: t.

OCTOBRE
SONNY TERRY & 
BROWNIE Me GHEEHOOKERJOHNNOUVEltE >4IRE .■ -•Y.'lf[

Texte:
Denise Bonal

Bk
Mit

avec

FRANÇOISE FAUCHER 
CLAUDINE CHATEL 
FRANCE LABRIE 
MARTHE TURGEON 
HELENE LASNIER 
MARTINE ROUZItR

. THÉÂTRE MAISONNEUVE:V

QUATUOR
CLASSIQUE

v 11 -12-JI3-mars 20 h 30samedi 20 h 00 
Samedi 19 h 00

Billets: $8. $7. $5. $4..
m

SUPPLÉMENTAIRES Lundi le 1er décembre à 20h00 
_____  Et samedi le 6 décembre à 17h00

... En vente dès maintenant
? / Canadian Concert» & Artist» Inc.

Arthur Garanti, violon 
Claire Ségal. violon 

Robert Verebes. nlln 
Ivan Williams, violoncnlln

théâtre rtr. In | TOUS LES DIMANCHES I

jeuResse i4h marionnettes
LE CHAPEAU MAGIQUE

•• "C'est une oeuvre de qualité tant par son contenu, sa 
i,.\ ■ construction que par la mise en scene et le jeu 
•*. ' '' : des comédiens".

— Raymond Bematchei. Montreal-Malm 

"Un excellent spectacle, magistralement interprète 
par Daniel Gadouas. Jean Louis Roux et Michel Côte".

- —Pierre Valbéret. le Jour

u

SCHUBERTMarionnettes de
Pierre Regimbald 
et Nicole Lapointe

Quaturo La mineur 
Quariette Satz 
Quatuor Ré mineur 
("La jeune fille et la mort")

LE DIMANCHE 
30 novembre 1975 

à 15 h 00

Entree S 1 25

1 5h THÉÂTRE 
FRANÇOIS ET 
L OISEAU DU BRESIL

"C est l’evenement theatral a Montreal'

m — Miche! Gnopard. Bon Dimancht

GV Le Groupe La Laurentïeme présente
- avec.Daniel Gadouas dans le rôle principal 

X1. T traduction de Jean-Louis Roux
une mise en scène d^.Olivier Reichenbach

aFantaisie d André Cailloux LE/GRAADS CKPtûRFTPEURSmEntrée $1 25 &x

centaur 2Renseignements: 844-1793 -------- . - I
® Metro Laurier, sôrjie Giljord —.4664. rue_Saint Denis I ÜEBECKOOTUT• théâtre du nouveau monde 

. réservations: 861-0563
4S3. lue SaMiVfisnçeis-Xeviei. 

Vwui Monweel 

288-1229

I POUR I
[tous IUN QUEBEC 

A DECOUVRIR
M aster ChargeCharge*

Entree $4 
Étudient*. Age d or $2.50 
C#f nacartt tottt fraeiaatamaal 
affarlt par

V

'. a QUATUOR CUARNERIk

88
ET

RICHARD SIOIWMAN PAR

1# >m clarinette*« T* AMBROISE
LAFORTUNE

; *- i*«•< il» ie 
i*ii sue ut * «o ^ i'Al A

-
Eleéieell 1 M • JJ f$
PRO MUSICA

1270 ouest me SKcrbiookt 8450532
■ V.,L qui commente 

personnellement 

son l lm coulews
THÉÂTRE MAISONNEUVE 

PLACE DES ARTS
Montréal 129, J El 892 2112

& Réjeon RainerK

Si
11

cft> A3
IS A

AA u r>rx> «rim# r ifWv M arti

Mm i

m SALLE LE PLATEAU111 r-11
3710 Calixa L«vallée 
metro Sherbrooke et autobus 24EI

•15

Du 10 au 14 décembre à 20.30 hres. 
Matinée 13 et 14 décembre à 14.00 hres.

Billets: $3i50/$2 (étudiants).

Ed. Archambault, 500 est, rue Sainte-Catherine 
International Music Store, 1334 o., rve_Sointe-Catherine 
Renoud-Broy, 5219 Côté-de s-Neiges 
Ains i

BILLETS S3.00
En vente » EXPLO MUNDO 1151 Alexandre Dauti 
métro Papineau
et au PLATEAU rie midi * 8 bras à partir du 22 septembre

àsï I T
qu'y^guséhel. lû-Soir-du concert. ¥ '1 mil

; ..j
‘ei

; INFORMATIONS: 527-9505MAELSTROMm; m■■i m
ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL

Chef: ALEXANDER BROTT

J. S. BACH : L’ART DK LA Fl «I K

Vendredi 5 décembre 20 h 00 
Salle d'exposition / Palais du Commerce

1660, RUE BERRI. MONTRÉAL
Billets $5.50 en vente â toils les comptoirs T.R.S. 

Produit per DONALD K. DONALD

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE 

présente

V v>Présente
La chanteuse 

acadienne
\ 4

DONEIDA GARTSHORE. Ilot*
MELVIN BERMAN, hav*»'*
STURAT GRANT.«<Ç\
RICHARD RAJMmJMRIER. haiioe 
LUIS CAJflAjA vHmh 
StMAWOAKS. sha 
WmMoACHIM. violence II. 
MICHAEL LEITER. csatra-kaiiB 
JOHN NEWMARK. clavier

WM
Jggll

• 4i '7%aru*t<zt££e

Vedith
butler

C’ESTIS. BACH
CHRISTMAS ORATORIO

Ibertiee I. II. V #1 VII

Dimanche 7 décembre
IE CHOEUR ET l ORCHESTRE

Lis Jdimindits 
après-midi

23-30 
novimbre * '
7-14-21
décmtiri 
866-1964

O
-m 16:30 • TELLEMENT CUTE 

DES ENFANTS
"X;

&-
:

LE LUNDI
8 DÉCEMBRE, a 20h30

Précisions et réservations : 935-4955

de

leetewii
d.ipewtWi

L'EGLISE DE SAINT ANDREW ET SAINT PAUL
24 nov. au 7 déc.

En américaine 
ANGÈLEARSENEAULT 

R4».: 523-1131 - S21-6666

Wayne Riddeil. chef d'orchestre
Kathleen Anderson, soprano 

Albert Huibers, tenor 
Entree libre

Dale Bldckmote. elto ^ 
Richard Hague, baryton * 

Collecte e
de Marie-Francine Hébert

8 SPECTACLES POUR ENFANTS DF F A Un «N
(A) THÉÂTRE MAISONNEÜVE - I

PLACE DES ARTS Momn-.il 12'» (Qu.-hv*4 Tul IU2-.M1J ' I
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es arts cette semaine
ries de Françoise Barrette et dessins 
de Raymond lludon. Auj. et dem.
CENTRE CULTUREL DE POINTE- 
CLAIRE (176, Lakeshore) — Oeuvres 
d'artistes québécois. Auj. de 14:00 à 
17:00. Dem. de 14:00 à 17:00.
CENTRE CULTUREL DE VERDUN 
i5955, Bananlyne)
Léo Ayotle. Jusqu’à lun. A compter 
de mer.: oeuvres de Mimie Langlois. 
Du lun. au jeu. de 9:00 à 17:00. Ven. 
de 9:00 à 17:00. Dim. de 14:00 à 17:00.
COIN DES ARTS (Gare Centrale) - 
Oeuvres de Jean Barker, Mary Wil­
liams et Germain Baril.
COIN DES ARTS (Gare Windsori 
Oeuvres de Barbara A. Elmslie, Failli 
Fcindcl. Dimilra Hancssian, Gitan G. 
Bradley. Maurice Domingue. Pierre 
Desrosiers, Germain Baril et Ted 

Sonne.
EATON (Foyer des Arts, 9e étage) 
Peintures de Tibor K. Thomas. Se ter­
mine auj.
GALERIE AURORE (415 est, Notre- 
Dame) — A compter de jeu.: peintu­
res et gravures d'Eudice Garmaise.
G A LE R I E SUZELE CARLE ,450. 
Bonsecours) — Tapisseries de Danièle 
Robilaille. Du lun. au sam. de 10:30 à 
18:00.
GALERIE COLBERT 11396A ouest. 
Sherbrooke) Peintures dcMarc-Au- 
relc Fortin, F S. Coburn, Arthur Lis- 
mer. René Richard, Goodridge Ro­
berts. William Showell. Lome Bou­
chard et Adrien Hébert. Lun. nwr. 
mere, de 10:00 à 18:00. Jeu. ven. de 
10:00 à 21:00. Sem. de 10:0 à 17:00. 
Dim. de 13:00 à 17:00.
GALERIE GEORGES DOR (19 ouest. 
St-Charies. Longueuil) — Oeuvres de 
Contant. Lajoie, LcSauteur et Trem­
blay. Jusqu'à mer.
GALERIE DU LONG SAULT (410 est. 
Sherbrookei — Oeuvres de Bartucci. 
Benoit. Bergeron, de Heusel), La vio­
lette. Mathias, Pépin et Tanguay. Du 
mar. au sam. de 13:00 à 18:00.
GALERIE D'ART FAVREAU (Hôtd 
Slieraton. Mont-Royal i — A compter 
de lun.: peintures de Léo Ayotle, 

Oscar de Lall, René Richard,* Nar­
cisse Poirier et Marcel Favreau.
GALERIE L’APOGEE (37, rue de l'E- 
g 1 i s e. Saint-Sauveur-des-Moiitsi 
Oeuvres de Pau! V. Beaulieu, II. Fait- 
tcux-Massé. Kittle Bruncau, Pierre 
Gcndron, Monique Charbonneau. Ro­
land Giguère. Claude Girard, Claude 
Goulet. Gérard Tremblay. Nicole 
Tremblay, Roland Pichet et Monique 
Voyer.
GALERIE LES DEUX B 1943. du li 
vage. Saint-Amoine-sur-Richelieui. — A 
compter de lun.: oeuvres de Charles 
Lemay. Tous les jours de 14:00 a 
22:00, sauf mar.
GALERIE QUEBECOISE <2004, HOtel- 
cIe-Ville i — Affiches de Pierre Fois) 
Du mar au ven. de 12:00 à 14:00 "e! 
de 17:00 à 20:00.

GALERIE YAJIMA 11625 ouest. Site: 
brooke)
A rubs, Manuel A. Bravo. Imogen Cun­
ningham. Robert Frank, U-e Friedlan- 
der et Tom Gibson. Du mar. au sait: 

de 11:00 à 17:00
L'EZOTERIK 
compter de lun.: oeuvres de Thérèse 
Chart rand.

LAVAL 
again":
17: !0. 19:25. 21:30. En scm.: à comp­
ter de 19:25.

LAVAI. ! cinema 4'. Alto, au coeur 
du monde primitif: Sum. dim.:
13:05. 1î:40. 16:20. 18:00. 19:45. 21:30. 
En scm,. a compter de 13:00.

icinema 8i; “Let's do u 
Sam. dim.: 13:00. 15:05,

VI AU
Adams": En scm.: à compter de
18:00. Dim.: à compter de 12:30.

VILLEliAY: "Le téléphone rose :
Sam. dim.: 13:15, 15:15.17:15. 19:15. 
21:15. En scm.: 19:15.21:15.

WESTMOUXT SQUARE : “3 daxs of 
the Condor”: 12:30. 14:30. 16:35. 18:45. 
21:00.

YORK: “Welcome to mv nightmare : 
13:00. 14:30. 16:00 17:30.'19:20. 21:20.

" Les aventures ce Grizzly ‘. .

cinéma expositions
Peintures de

ANJOU. ''Plein la gueule : Sam. 
dim.; 13:00, 17:10 , 21:30. En sein. 
21:30. "Ixi flambeur": Sam. dim.: 
15:10. 19:30. En scm.: 19:30.
ARLEQUIN : "Les derniers jours du 
Dragon 12:25. 15:20. 18:25. 21:35. 
"La rage aux poings": 13:45. 16:55. 
20:00.

LAVAL icinema 5' “Pénitencier des 
femmes perverses": Sam. dim.: I2:4u. 
lû:40. 18:45. 21:55. "Le clan des gang­
sters'': Sam. dim.: 14:05. 17:10,20:15. 
En scm. à compter de 18:45

I. O N V E V 1 I. "Plein la gueule 
Sam. dim. 13:00. 17:10. 21:30. En 
sein.. 21:30. "Le flambeur": Sum. 
dim. 15:10. 19:30 En scm. 19:30

MAISONNEUVE 
Grizzly Adams ". 19:00. 21:09

MERCIER: "La tour infernale". Sam 
dim.: 14:00, 17:00. 20:00. En scm 
13:00. 21:00.

MIDI-MINUIT 
12:25. 15:05, 17:45. 20:30 Sam : 13:45, 
18:25. 19:10. 21:50. "Les aventures de 
Grizziv Adams": 13:45. 18:25. 19:10, 
21:50. Sam.: 12:25. 15:05. 17:45. 20:30. 
25:10

MuNKLAND: “Unie is nul enough " 
12:40. 16:55. 21:30. “Mandingo": 14:40, 
19:15.

N A T 1 11 N A 1. "La torture" . 13:00. 
16:20, 19:45. "Les cloches de l'enfer" : 
14:35. 18:00.21:25.

MUSEE DU QUEBEC tQuébeci 
Exposition "Arts populaires du Que­
bec ". Jusqu'à lun.

musique
GALERIE ü <2145, Crescent i - Oeu­
vres récentes de Lemieux. Riopclie. 
Pelian. Goodwin. Dine et Keliv. 
GALERIE GILLES CORBEIL 12165. 
Crescent' 
dre.

ATWATER 1 c.nema 1 . "if vou dont 
blind":stop it. vou"; : go

13:40.15:50,17:46.19:20,21:20. PLACE DES ARTS 'Salie Wilfrid-Pel- 
leticri — Auj., 20:30. "Colorado", opé­
rette de Jacques-Henri Rys. Avec 
José Todaro. Christiane Guénette. Yo- 
land Guérard. Aria Verlcn. Gabrielle 
Lavigne, etc. Mise en scène: Yoland 
Guérard. Dir. musicale: Jean Larose. 
Autres représentations: demain, et de 
mardi à dimanche inch

Peintures de Rita Letcn-"Lex ; 'vntuivs tie
BEAVER: "IvOvc Garden
16:15, 19:05, 21:55. "Doggie Bag
12:00, 14:50. 17:40. 20:30
BERR1: “Rollerbali": Sam.
13:55, 18:00 . 22:05. Du lun. an ven. 
13:20. 17:30, 21:40. "Brannigan’ San 
dim.: 12:00. 16:05 . 20:10. Du lun. au 
ven. 15:25,19:35.

BIJOU: "La soubrette . 13:vO. 15.4V 
13:20. 21:00. “Vacances sans mail 
14:00. 16:40, 19:20. 22:00.
CANADIEN : 1 Camp d’amour pour
chiens jaunes": 1 1:45. 18.24. 22:05 
"Tueur au large": 13:00. 16:4' 20:20.
CHAMPLAIN: “Le Parrain" 2r partie 
12:45, 16:15, 20:05.
CHATEAU cinema 1 . La torture 
14:45. 18:10. 21:35. "Les cloches de 
l'enfer": 13:00. 16:25. 19:50.
CHATEAU icinéma 2 "Pénitencie: 
des femmes perverses": 12:50. 15:50. 
13:50. 21:50. "Le clan des gangsters" 
14:15. 17:15. 20:10.
CHEVALIER: “R.A.S. 13:CO. 15:10.
17:15. 19:25. 21:35.

théâtre13.25.

GALERIE CVRZI :2140, Crescent) 
Gravures québécoises ( 1945-19751. 

Du mar. au ven. de 13:00 à 17:30. 
Sam. de 11:00 à 17:00.
GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. 1145 ouest, Stc-Cathcrinc) 

Peintures de Sydney Berne. Se ter­
mine auj. A compter de lun.: oeuvres 
de Léo-Pau! Tremblé.

GALERIE BERNARD DESROCHES 
11194 ouest. Sherbrooke) — Oeuvres 
de l/jrne Holland Bouchard et Su/or- 
Côté.
GALERIE DOMINION 11438 ouest. 
Sherbrooke I — Sculptures et gravures 
de Henrv Moore. Se termine auj. 
GALERIE ESPACE 5 (1115 ouest. 
Sherbrooke l — Oeuvres de Barry Le

"I. v s enjambées
THEATRE DU NOUVEAU - MONDE 
'34 ouest. Stc-Caiherine) — "Equus'\ 
de Peter Shaffer. Avec Daniel Ga- 
douas. Jean-Louis Roux. Jacques Gaii- 
peau. Au i.. 21:00: demain, 19:00: de 
lun. à vend. inch. 20:00: sam. prochain. 
17:00 et 21:00.

THEATRE DU RIDEAU VERT 14664. 
St-Denis) - "Légère en août", de De­
nise Douai. Avec Françoise Faucher, 
Claudine Chantai. Marthe Turgcon. Du 
mardi au sam.. 20:00: le dim. 19:00 
Jusqu'au 6 déc.

THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est. 
av. des Pins.i — "Le Bonhomme Sept 
Heures" de Michel Carneau. Avec 
Pierre Claveau. Yves Labbé. Pauline 
I-a pointe. Coproduction Biay, Page, 
Rossignol et La Compagnie de 
Quat'Sous. Du mar. au vend, à 20:30. 
Sam. à 19:30 cl 22:30. Relâche les 
lundis, ainsi que les 24 et 25 déc. Jus­
qu'au 27 déc.

LE PATRIOTE EN HAUT 11474 est. 
Stc-Cathcrine) — "Allez, ne vous re­
produisez plus", de Raymond Léves­
que. Avec Raymond Lévesque, Nor­
mand Daigneault, Gilles Gagnon. Du 
mere, au dim. 20:00: le sam. 19:30 et 
22:30. Dernières. A compter de 

. mardi : "Les Maquerelles” et “Les 
Mutilées" de Gaby Dczicl-Hupc. Avec 
Mi rie He Lachance. Christine Olivier. 
Caroline Card, Jean-Pierre Cartier. 
Scm. et dimanches: 20:00. Sam. a 
19:30 et 22:30. Relâche lundi et mardi.

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE (1200. Bleury) — "Bousille et 
les Justes"’ de Graticn Gélinas. Avec 
Robert Rivard, Juliette Iluot, Gilles 
Pelletier. Auj.. 20:30; Lun., jeu et 
vend. 19:30: mar. et mere.. 14:30. Jus­
qu'au 10 déc.

THEATRE D'AUJOURD’HUI (1297. 
Papineau) 
d'ia vie d'une diva: Sarah Ménard 
par eux-mêmes", de Jean-Claude Ger­
main. Avec Nicole Leblanc et Gaston 
Brisson. Du mardi au dim.. 20:30. 
Jusqu'au 20 déc.

CENTAUR t (453, St-François-Xavien
- "Canadian Gothic" et “American 

Modern", deux pièces en un acte de 
Joanna M. Glass. Avec Mary Piric. 
Maurice Podbrcy, Aileen Taylor 
Smith. Mar. au sam. à 20:00. Dim. à 
19:00. Matinées mere, à 13:00 et sam. 
à 14:00. Jusqu'au 21 déc.

CENTAUR 2 053 St-François-Xavien
- "The Barber of Seville", de Beau­
marchais. Avec Amie Atchman, Grif­
fith Brewer. Michael Fernandes. Du 
mar. au sam., 20:00; le dim. 19:00. 
Matinée le mere. 13:00 et le sam. 
14:00. Jusqu'au 20 dée.

L'ESKABEL (407 St-Nieolasi — "Dé­
placement moi", séance publique de 
travail improvisé. Entrée libre, entre 
19:00 et 24:00. Direction: Roland La­
rocque. Renseignements: 842-4916.

THEATRE SANS NOM - "La Pétau­
dière" de Roland Lepage. Avec Diane 
Miljours. Réjean Wagner, Christine 
Lamer, de lun. à vend., à l'audito­
rium du Mont-St-Louis, 200 ouest, 

Sherbrooke.

L'QüAM (Module d'art dramatique. 
353 est. Stc-Catherinc) — "La Prin­
cesse de la lune" de Franz Toussaint. 
Sous la direction de Michel Fréchette. 
De mere, à sam. à 20:30. Entrée libre 
sur réservation à 282-7381.

CONSERVATOIRE D’ART CINEMA* 
T O G R A P H [QUE ( 100 est. Notre- 
Dame# — "Don Juan" de Ghelderode. 
Mise en scène d’Yvon Tliiboutôt. Ce 
soir, dem. et lundi à 20:30.

L'ATRE (4461. St-Denis i — Spectacle 
de mime de Claude St-Denis. Ce soir 
à 21:30 et 23:30. Dem. à 21:30.

INSTITUT FRASER-HICKSON (4855. 
Kensington i - Auj.. 19:45. récital d'é­
lèves: musique canadienne. Entrée
libre. (Association des professeurs de 
musique).

ST. PATRICK'S CHURCH (Congress 
Hall. 460 ouest. Dorchester) — Auj.. 
20:00. soirée d'airs d’opéras et d’opé­
rettes.

PLACE DES ARTS (Piano Nobile i- 
Demain. 11:00. Howard Shelley, pia­
niste. Oeuvres de Clemcnti, Schubert. 
Rachmaninov et Prokofiev (“Sons et 
brioches" i. Mercredi. 12:00. "Handel 
et ses amis" ( “Concerts-midi" (.

ORATOI1 i K SAINT-JOSEP11 
main. 11:00. les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir. : Père Charles O. Du­
puis. "Messe brève" i Palestrina i et 
Psaume 45: "Tous les peuples, battez 
des mains" i Samson i. Entrée libre.

CENTAUR 2 1453. St-François-Xavier i 
— Demain, 15:00, Quatuor classique 
de Montréal. Quatuors à cordes de 
Schubert: op. 29. en la mineur,
"Quartctlsatz" et Quatuor en ré mi­
neur.

QUEEN MARY ROAD UNITED 
CHURCH (13. Finchley Road. Hamp­
stead : — Demain. 16:00, choeur el or­
chestre. dir.: John Grew. Musique de 
Noël de Buxtehude. — Lundi, 20:30. 
Hubert Batt et David MacDonald, or­
ganistes. Oeuvres de Bach. — Entree 
libre.

UUTREMONT. Dim.. -|;cnj:' . 14:00. 
10:00. •'Harold ct Maude": 10:30. "Le
roi de coeur": 21:30.

Va.PALACE: "Store of U". 13:15. 15:15. 
17:15. 19:15. 21:15.

PAPINEAU (cinéma I “Histoire 
d'O": 13:15. 15:15. 17:15, 19:15. 21:15.

PAPINEAU i cinéma 2e "Les prati­
ques sexuelles des Suédois": 14:50. 
lu:05 . 21:20. "Image d'amour": 13:05. 
16:20. 19:35.

PARC: "La tôle de Normande 
St-Onge": 13:00. 21:35. "Célestir.e
bonne à tout faire”: 20:00. Sam. dim.: 
12:30. 16:05. 19:40.

PIERROT: "E! Topo": 13:45. 16:10. 
18:40. 21:10.

PARISIEN 'cinema 1 : "Dog Dav af­
ternoon": 12:20. 14:40, 17:00. 19:20. 
21.40.

PARISIEN 'cinéma 2i: "La tête de 
Normande St-Onge". 13:05, 15:15. 
17:20, 19:25, 21:30.

PARISIEN (cinéma 3c "3 days of the 
Condor" 12:30. 14:35. 16:45* 18:55. 
21:05.

PARISIEN (cinema 4,. "Alio, au 
coeur du monde primitif": 13:10, 
15:10. 17:10, 19:10. 21:10.

P A R1 S I EN (cinéma 51: "Jaws" 
12:10. 14:20. 16:30, 18:45,21:00.

PI GALLE: "Les pratiques sexuelles 
des Suédois": 15:00. 18:25. 21:50.
"Image d'amour": 13:20, 16:40. 20.05.

PLACE DE CANADA: "The Four 
Deuces": Sam. dim.: 13:30, 15:15.
17:15, 19:15, 21:15. Du lun. au ven.: 
19:15, 21:15.

PLACE VILLE-MARIE: "Lies mv fa­
ther told me”: 12:20, 14:15. 16:10.
18:05, 20:00. 21:55.

PLACE VILLE- M Alt 1 E i petit ci­
néma,: "L'ndcrcovers Hero": 13:10, 
14:55. 16:40. 13:20, 20:10.22:00

"Camp d'amour pour chiens 
jaunes": 11:45. 18:25. 22:95. "Mais
qu'avez-vous fait à Solange?’": 13:00, 
16:40, 20:20.

PUSSYCAT: "Country Girl": 12:00,
14:50, 17:40. 20:30. "The Maids” :

13:15. 16:05, 18:55. 21:45.

R E G A L: "Adolescence pervertie ". 
"Pleins feux sur un voyeur”. “Via 
que les nonnes dansent le tango".

HEX: "La chambre des tortures": 
Sam. dim.: 12:00. 16:50. 21:45. En 
scm.: 21:45. "Le château hanté”:
Sam. dim.: 13:30, 18:30. En scm. : 
13:30. "La nuit du ioup-gurou”: Sam. 
dim 15:10. 20:10. En sem.: 20:10.

RITZ: "Les derniers jours du dra­
gon": Sam. dim.: 15:00, 18:30, 21:50. 
En sem.: 18:30. 21:40. "La rage au 
poing": Sam. dim.: 13:20. 16:50, 20:15. 
En sem. 20:00.
RIVOLI i cinéma 11 : "Histoire d'O' 
13:15, 15:15. 17:15. 19:15.21:15.
R1VOL. Icinéma 21: “Frissons": 
14:45, 18:15, 21:40. ”7 heures de pani­
que": 13:00, 16:25. 19:50.
SAINT-DENIS: "Marianella". 14:25, 
13:05. 21:35. "Pas d'or pour les re­
quins": 13:00. 16:35. 20:10.
SALLE BREBEUF: "Love Storv". 
Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:15.
SEVILLE: "Whiffs": 13:25.
17:25, 19:25, 21:30.
SNOWDON : "Lies my father told
me”: 13:30, 15:25. 17:20," 19:15. 21:20.

VAX HORNE: "Let's do it again”: 
12:45, 14:50, 16:55, 19:05, 21:10.
VENDOME: "Why?”: 12:15, 13:45,
15:20, 16:55, 18:30,20:00,21:35.
VERDUN: "Funny I-adv”: Sam. 
dim.: 13:45. 15:00. 18:30 . 21:00. Ell 
scm.: 18:30. 21:00.
VERSAILLES: Salle rouge: "Histoire 
d'O”: Sam. dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19:15, 21:15. En sem.: à compter dc 
19:15.
Salle bleue: “La tête de Normande 
St-Onge”: Sam. dim.: 12:50. 15:00. 
17:10, 19:20 , 21:30. En scm.: â comp­
ter de 19:20.

GALERIE GILLES GHEERBRANT 
'2130. Crescent i — Oeuvres de Beck. 
Boogaerts. Gagnon. Horvat, Juneau, 
l.aing. Lake, Murray, Palumbo. 
Street, Verhaegen, Vilder. Caldcrara. 
Delaunay, Michaux. Molir et van 
Veldc. Du mar. au sam. dc 11:00 â 
17:30.
G A L E R I E WALTER KL1NKHOFF 
U200 ouest. Sherbrooke) — Oeuvres 
de Lome Bouchard.
GALERIE LA RELEVE (3611, St-Ue- 

Pcintures de Rock Belzile. 
Mer. de 11:00 à 17:00. Jeu. ven. de 
11:00 â 21:00. Sam. dim.: de 13:00 a 
17:00.
GALERIE L'ART FRANÇAIS ,::7U 
ouest, 1-aurieri — Oeuvres de Joan 

. Miré. Max Ernst. Sébastien Matai et 
Alfred Pellan. Auj. et dem.

GALERIE LIBRE (2100, Crescent: 
Peintures de Guy Bailey. Jean-Jac­
ques Tremblay et Kevor 1radian et 
sculptures de Georges llie. Dulun.au 
ven. de 10:00 â 18:00. Sam. de 10:00 a 
17:00.
GALERIE CLAUDE LUCE 11637. St- 
Denis i — Acryliques ct dessins de Mi­
chel F. Picotte. Mar., mere, dc 14:00 
â 18:00. Jeu., ven. de 14:00 â 21:00. 
Sam. de 12:00 à 17:00.
GALERIE MEDIA (970 est, Rachel)

— Oeuvres du groupe "Bonbon". Du 
mar. au sam. de 13:00 à 18:00. Jus­
qu'à ven.

GALERIE MORENCY (1564, St-De­
nis ) — Peintures de Gilles Labranclic. 
Jusqu'à mar. A compter dc mer.: 
oeuvres d’Alban Bluteau, Denis Beau­
lieu, Carette. Constantineau. Gécin. 
Gilles Labranchc, André Morency. 
Denis Pomcrieau, René Richard, Joce­
lyne Savard ct Arthur Villeneuve.

GALERIE SIIAYNE (5471. Mont- 
Royal) — Oeuvres dc Normand La li­
berté. Jusqu'à mar.

GALERIE SIGNAL (4545. St-Denis,
— Gravures de Moc Ticinblatt. Jus­
qu'à mar.
MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est. Notre-Dame i — 
Peintures de Galien Moisan et photo­
graphies de Robert Bédard.
VEHICULE (61 ouest, Stc-Cathcrine i

— A compter de ven.: Oeuvres lumi­
neuses dc l'ordre du balai.

De-

C'INE CENTRE : "Life and times ci 
Xuvicra Hollander": 12:35, 15:40. 
18:50. 22:00. "Happv Hooker" 14:00. 
17:05. 20:15.
CINEMA 7e ART: "Les choses de l'a­
mour": En sem. 19:30. Sam. 19:30 
Dim.: 15:30, 19:30. "La fugue": En 
sem.: 21:35. Sam.: 17:35. 21:35. Dim.: 
13:35. 17:35, 21:35.
CINEMA DE PARIS: "Realm o; the 
Dragon": 13:40, 16:50, 2u:U0. “Texas 
Chainsaw Massacre". 13:15, 18:30,
21.40.
CLAREMONT: "Human Factor": 
13:50. 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
COMMODORE: “Adolescence perver­
tie "Pleins feux sur un voyeur". 
“Via que les nonnes dansent le 
tango".
COTE ST-LUC: "Hard Times . En 
sem.: 21:50. Sam. dim.: 11:59-,- 17:50. 
21:50. "Bite the Bullet”: En sem.: 
19:30. Sam. dim.: 15:40. 19:30. “Char­
lotte Web”. Sam. Dim.: 10:00. 12:00. 
Sam.: "Young Frankenstein”: minuit.
CREMAZ1E: "Funny Ladv": Sam.
dim.: 13:40, 16:15, 18:55, 21:30. En 
sem.: 18:55, 21:30.
DAUPHIN : Salle Renoir: "Le vieux 
fusil”: Sam. dim. 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30, 21:30. En sem. 19:30. 21:30.
Salle McLaren: "Le retour du grand 
blond”: Sam. dim.: 13:40,15:20. 17:20, 
19:20, 21:20. En sem.: 19:20,21:20.
EDEN: “We d di n g Night report": 
13:30, 16:15. 19:05, 21:50. “A taste of 
hot leads": 12:15, 15:00, 17:45, 20:30.
PLECTRA : ‘“Les enjambées": 12:30, 
15:10, 17:5(i. 20:35. "Les aventures 
d'un commis voyageur”: 13:50. 16:30. 
19:15.21:55.
ELYSEE : Salle Resnais : "Que la 
fete commence": Du lun. au ven.: 
19:30, 21:30. Sam.: 13:30, 15:30. 17:30. 
19:30, 22:00. Dim.: 13:30, 15:30, 17:30. 
19:20, 21:30. Salle ELsenstein: "Par- 

• lis pour la gloire". Sam. et dim. 13:30. 
15:30, 17-30, 19:30, 21:30. Du lun. au 
ven. : 19:30.

ERGS: “High School Fantasies' : 
11:40. 14:15. 16:45. 19:20. 21:55. "Sc- 
xorcist": 10:15. 12:45. 15:20. 17:55.
20:30.
EVE: "The last step down": 10:00. 
13:00, 16:05. 19:10. 22:15. "Bab v
Tramp": 13:05, 14:10, 17:10.20:15.

FESTIVAL: "Les aventures de Grizz­
ly Adams": 14:00, 16:00. 18:00 . 20:60. 
22:00.

FLEUR DE LYS: "Les anges car­
mens”: 14:20. 13:05, 21:45. "On s fait 
:a valise": 12:45, 16:25. 20.05.

GRANADA: "La torture": Sam. dim.: 
14:45, 13:10. 21:35. "Les cloches de 
"enfer": Sam. dim.: 13:00. 16:25.
19:50.
GREENFIELD PARK (cinéma 1 
"Histoire d’O" Sam. dim.: 13:15. 
15:15. 17:15. 19:15, 21:15. En sem.: a 
compter de 19:15
GREENFIELD PARK i cinéma 2 
"Aho, au coeur du monde primitif": 
Sam. dim.: 13:05. 14:40. 16:20, 18:00, 
18:45, 21:30. En scm.: à compter de 
13:00.

JEAN-TALON : Camp d'amour pour
chiens jaunes": Dim.: 14:45, 18:25, 
22:05. En scm. 13:25 . 22:05. “Mais 
qu’avez-vous fait à Solange?”: Dim.: 
15:00, 16:40, 20:20. En sem.: 20:20.
KENT: “Treasure Island": 13:00,
16:30. 19:35. "Dr. Syn alias the Scare­
crow": 16:05 18:10, 21:25.
LA SCALA: “Grizzly Adam's": 13:30. 
14:45, 16:30, 18:15, 20:00, 21:45.

LAVAL (cinéma 1): “Histoire d'O" 
Sam. dim.: 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 
21:15. En sem.: à compter de 19:15.
LAVAL (cinéma 2): “La tête dc Nor­
mande St-Onge”: Sam. dim.: 12:30. 
14:35, 16:40, 18:45, 20:50. En sem.: à 
compter de 18:45.

nisi

GRAND SEMINAIRE (Chapelle. 2005 
ouest. Sherbrookel — Demain. 20:30. 
Siudio de musique ancienne de Mont­
réal. üir.: Christopher Jackson ct Ré­
jean Poirier: avec Don Smithers. cor- 
nettistc. Oeuvres vocales et instru­
mentales de Gabrieli et Monteverdi.

UNIVERSITE McGILL (Faculté de 
musique. 555 ouest. Sherbrooke: — 
Lundi, 20:00, ensemble instrumentai. 
Jeudi, 13:00, ensemble de pianos. Ven­
dredi. 20:30, musique ancienne. — En­
trée libre.

PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve) — Lundi, 20:30, Pierre Mollet, 
baryton, Marie Daveluy, soprano. Su­
zanne Blondin ct Diane Mauger, pia­
nistes. Oeuvres dc Schumann. Présen­
tation du Conservatoire. Entrée libre.

LE PATRIOTE (1474 est. Stc-Cathe­
rinc : — Lundi, 20:30, et 22:30, ensem­
ble instrumental, die.: François Dom- 
pierre. Oeuvres de Bach.

EGLISE NOTRE-DAME — Mardi et 
mercredi, 20:00. Orchestre Symphoni­
que de Montreal, avec choeurs. Dir.: 
Robert Shaw. Joan Patenaudc, so­
prano, Florence Kopleff, contralto, Ro­
bert Tear, ténor, ct Donald Bell, 
basse. “M e s s i a h” (“Le Messie”) 
(Handel).

PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve) — Jeudi, 14:30, Ronald Turin:, 
pianiste. Sonate op. 31 no 2 ("Tem­
pête": (Beethoven), Sonate op. 35
(Chopin) et Sonate no 6 i Prokofiev) 
(Ladies’ Morning Musical Club).

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Vendredi, 20:30. Orchestre de Radio- 
Canada. Dir.: Jacques Beaudry. Doro­
thy Weldon-Masella, harpiste. Oeuvres 
dc Rossini, Pierné, Grandjany, Schu­
bert. Brahms et Dvorak (Concerts pu­
blies de Radio-Canada).

"Les hauts et les bas

Photographies dc Di air.

I7U7, St-Denis i A

PLAZA

variétés
PLACE DES ARTS i salle Maison­
neuve» —
Deschamps.

FORUM — Jeu.. 20: OU. Rolling Thun­
der Review avec Bob Dylan. Joan 
Baez, Jack Elliot.

EVECHE i place Jacques-Cartier i 
Ce soir ct dim., Offenbach.

PATRIOTIC (1171 est, Sainte-Cathe­
rine) — Ce soir et dim., mar., mer., 
jeu., ven.. Edith Butler. Lun., Fran­
çois Dompierre.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Dim.. 20:00 et 22:00. Keith Jarret 
Quartet.

CAMPUS i angle Occelles et Reine- 
Marie) — Lun., 21:30, Morse Code.

CASANOUS (485 ouest Sherbrooke I — 
Ce soir. Les Frères Brosse.

LE VIADUC lplace Bonaventuret 
Jeu., ven., midi, 13:00 et 16:00, Damn 
Ang.

PLACE DES ARTS l Piano Nobile l — 
Jeu., midi, Marie F renette ct Robert 
Grégoire.

LE VIEUX CLOCHER (64 Merry 
'!ord- Magog) — Ce soir, 20:00 ct 
-2:30, Pauline Julien.

Toute la semaine, Yvon

ATELIER POWERHOUSE (3738, St- 
Dominique) — A compter de dem.: 
exposition “Jeux, jouets et casse- 
tête". Du mar. au ven.: de 12:00 à 
17:00. Sam. de 10:0 à 17:00.
ATELIER-GALERIE LAUREN T 
TREMBLAY (4809, Marquette) — 
Dessins de Thérèse Vachon et sculptu­
res de Jacques Huet. Jusqu’à mar.
ATELIERS DU VIEUX LONGUEUIL 
(22, St-Charles. Longueuil) — Tapissc-

to

• - / ' ' '

niants
15:25.

pour^ :

"T#
GESU (1200 Bleury) — "Cé tellement 
"cute" des enfants" de Marie-Fran­
cine Hébert. Dans le cadre des Ate­
liers de la N CT. Les dimanches 31) 
nov.. 7, 14 et 21 déc. à 14:00 cl 16:00.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis) — Tous les dim.: 14:00, "le 
Chapeau magique", marionnettes de 
Pierre Régimbald et Nicole Lapointe; 
15:00, "François et l'Oiseau du Bré­
sil”, d’André Cailloux. Avec Marthe 
Choquette, Serge Turgcon et Jacques 
Lorain.

danse' - 2Vf:
éêëMBm ________

Daniel Gadoues dans "Equus" dont le TNM annonce deux représentations sup­
plémentaires, lundi à 20 h et samedi prochain à 17 h.

STUDIO MICHEL CONTE (4376, de la 
Roche ) — Spectacle d’étudiants, tous 
les vendredis, 21:00. Jusqu’au 5 déc.

WSis liunvîi 5E
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Mireille Parc justifierait a elle seule l'invention du 
telephone.

Une comédie irresistible. Depuis Galia. Mireille 
Darc, superbe, n’avait pas tenu de role qui lui 
aille aussi bien.

Un cin'ma admirablement interprété, et qui plait.
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■ :Un hymne au plaisir... Un film drôle, humain et 
émouvant. Délicieusement bien joue.

Un film drôle qui se voit avec plaisir. Mireille Darc 
y est excellente. Une histoire menee avec brio.

Mireille Darc absolument parfaite. Pierre Mondy 
merveilleux. Tout y est finesse et humour.

Un excellent Molinaro, fort drôle et très bien joue.

UNANIME, la Presse aecliame
UN CHEF-D'OEUVREà%

W- __

LE FILM AUX 6 OSCARS

A,

J'i Al Pacino < rAnnee ' manqueront L® Vieux Fusil. manqueront LE film de

ri
On devrait decerner 
l'annaa". Un film

a Noiret un prix 
a ne pas manquer.

pour La revelation de-

a f« OSCAR 
f DU MEILLEUR FILM 
M. DE L'ANNEE

Ü Philippe NoireI remarquable. exceptionnel, merveilleux...

ÏAUne comedie désinvolte, menee ‘‘prestissimo ", 
drôle a jet continu, émouvant, moderne. Le 
telephone rose est un chef-d’oeuvre du genre, 
qui n'en compte pas beaucoup.

VL r
Un chef d oeuvre bout

avortant! Cast la LE film da I annéeU ,-i.,

s»5*-r Le filma voir tant faute cette12:45.4:15. 8:05
Lf Po nt

CHAMPLAIN, Un film admirable...

i
vous aviez aimé l'EMME ROEUR vous aimerez encore plus 
le nouveau film d’Edouard Molinaro

STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685

f

Mireille Darc"™' 

Pierre Mondy

. Robert Enricomm. „,.“:r;;u'2i!,:;L* vi«* f-»K R • st son meilleur
' T'

•x- y 114 ■: mX-r- -%. %

rEEEEïBEBHBHF----[ 7*1* JANSPIERRE DAVID présente 
UNE SELECTION 
DES FILMS MUTUELS Le ÎI3R

Françoise Prévost ; 
Michel Lonsdale

X d.n::v.,b"nu,"mo‘*im*s” »-43 m ] d une rare emotion... Le meilleur film
■■I $MOVMÂM .y:

téléphone SsS«®5B=ï53sr:=r- is

H/ '

m r,LATOUR 
'/JÉINFERNALE

JDaniel Ceccaldi 7Un Chef d Oeuvre

M fL -■R4C o Lu«r--t>OM»i
........-a i

%m a nous ait ''

s

A

J
SIE-CATHERINE-PIE-IX 255^mfc^^^^ JM ,

^^ÈÊê
Enrico a fait merveille... Un 
Vive Noiret.

ienchantement... Noir*t y estScm : 6 00. 9 00 
S«m dira.: 2 00. 5 00.

■
MERCIER 8 00 fxroMüfflu...............

seront submerges par

WffiN - La Journal Cu Dimanche fA■ f\ PIERRE DAVID presente 

' UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS "
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on peut tout acheter par téléphone 
MÊME UNE FEMME! 
belle, appétissante, très, très chère ! 
elle ostlsfera tous vos désirs- 
et peut 'même vous convaincre de vendre 

Ct^. vçtié, usine à son employeur,ffijrr- u^àtMtmattenalell».

I-

: ;

J ,\ "37
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Pierre Richard 

Mireille Darc ™ 356 <: • Ts. i?Sem.: 7:20.9:20. 
SAM. DIM 1:40,* 

3:20.6:20.7:20. 
9:20.

Un film de
.Yves RobertUILLERAV Sam., dim.: 1:15, 3:15, 5 15,

7:15,9:15
sem.: 7:15.9:15

9

[BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-SOSO
le DAUPHIfl /■ST-DENIS JARRY 388-5577

Semaine. 7 30 el 9 h 30 
• 5:30 - 7:30 el 9:30

ÿiSam.-Dim. : 1 ;30.3:30IEAUB1EN PRÉS D'IBERVILLE 721-6061
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dualisme occidental 
nous

et flamboyante que
connaissons, mais Ü 

coulage de l'activité indivi 
duello dans les métabolis 
mes planétaires’’.

Fendant cela, autour de 
la table, mardi après-midi, 
''entends quelqu'un dire que 
les critiques rédigées pour] 
le no 52 ne sent pus assez 
••assénées”. Sur le dernier! 
Pink Floyd, Pierre Voyer 
écrit pourtant: ‘"Si quelqu’un 
découvre Pink Floyd avec 
Wish you were here, je lui 
souhaite un très beau 
voyage au pays rose d’une 
parodie tragique de l'indu- 
trie qui mange les petits 
Mozart. On ne les assassine 
plus aujourd’hui, on les 
tlatte jusqu'à la paranouillc 
extrême... et on les aban­
donne en plein désert!”

Utopie, pensée magique'.' 
Pourquoi les guillemets'.' 
Chevrier n'a plus à croire 
a la contre-culture. A 
Rencontre internationale du 
printemps dernier, le Paul 
Chamberland de tantôt par­
lait de la réalité rupromen- 
tale. ‘'L’effet de la réalité 
supramentale, c'est une 
drastique déprogramma­
tion-reprogrammation dan- 
la conscience et dan- le 
corps — cc qui se trouve a 
être, dans le sens strict du 
terme, une mutation."

au no 52 comme ••fonda­
teur". m'en fait un survu!.

Format livre de poche 
pour lc-s 2tl premiers numé­
ros. Durant les 7e, Ce et Se 
mois. Jean Basile, qui. est 
journaliste de métier, as­
seoit MAINMISE sur des 
bases plus larges: équipe­
ment. publicité, administra­
tion. distribution, etc... ce 
qui se prolonge jusqu'au 
dernier numéro (20> en for­
mat livre de poche.

Avec le nu 21. on passé 
au format magazine, lui 
encore, croissance "organi­
que": il s'agit de luire
baisser les coût de produc­
tion et de rendre MAIN­
MISE accessible au plus 
grand nombre. C'est ver» 
cette date que Michel Cite 
vricr arrive, d'abord en 
traducteur de textes améri­
cains. puis déguisé en "Mi ­
re Michel"

Changer de nom !
Feu à peu. MAINMISE 

évolue avec de nouveaux 
géniteurs. Khal part pour 
un long voyage en Califor­
nie. envoie quelques articles 
et rentre avec le no 24. Au 
no 26. départ de Jean Ba­
sile et au no 27. ''nouvelle" 
équipe, avec les Rolland 
Vallée. Michel Bélair. 
Claude "Puff-Puff"...CMnis 
toute cette "histoire" s’é­
crira-t-elle jamais? i

Ils l'admetttentseulement 
bien bas. avec la gêne de 
ceux pour qui le succès 
(quoi? i sc réduit à être uti­
les. mais les derniers nu­
méros de MAINMISE for­
mat magazine avaient 
connu une chute parfois 
dramatique de tirage.

Le passage au format ta­
bloïd demandait une re­
fonte physique a laquelle sc 
greffait nécessairement une 
remise en question... rédac­
tionnelle. Le nom même de 
MAINMISE a failli y pu 
ser. Heureusement qu’il > 
avait assez de café sur la 
table.

Lisons iéditorial du der 
nier numéro:

"Nous avions le choix 
entre deux orientations nou­
velles majeures Ou bien 
nous allions de plein coeur 
dans le sens de l'édification 
concrète de l'Alternative, on 
bien dans la constatation

MISE dans le ventre. Et ils 
l'ont.

M A I X MISE, somme 
toute, après cinq ans... 
Klial: "Par exemple, pour 
que le numéro sorte, il faut 
que la vaisselle soit faite. 
Ou qu'elle ne soit pas 
faite .." M A I N M 1 S E. 
somme toute, après cinq 
ans. s'est incarné. C'est un 
collectif (une "commune”, 
si vous voulez) dont les 
membres ne sc reconnais­
sent exemplaires que pour 
avoir trouvé quelque chose 
;i donner à leurs sembla­
bles qui soit il la fois hors 
ut plus haut que n'importe 
lequel d'entre eux : faire un 
journal pour diffuser ce qui 
ne sc trouvait pas ailleurs. 
Faire un produit de mot 
est de Chevrier» qui rap­
porte tic l'argent, mais pas 
bêtement e t uniquement 
pour gagner l'argent néces­
saire à ne pas mourir. Au­
tosuffisance interne ouverte 
sur la pulsation extérieure. 
Musique organique-symphu- 
nique.

u v n ] h u e 
i suicidaire "sur les bords" i 
de la Phase Finale de la 
Décadence du M o n d e -c n 
Place. Une troisième orien­
tation ou mieux, tut troi­
sième Orient nous a percé 
de ses pôles: la Musique."

Eh oui. la "pensée mage 
que" a de ces. . orients, il 
v a un peu (i : f:l blanc 
autour. La couverture sur 
Hubert Charlcbois parie en 
te sens; Michel Chevrier et 
l'équipe pensent, sans doute 
à juste titre, que Charte- 
buis reste nu Québec le 
plus importa:)', le raient de 
i;. musique d'ici, ci que 
v est a travers elle que 
s'est exprimée partout, et 

la nouvelle sensibilité, 
si soupçonneuse des schè­
mes linéaires et des pr 
(tensions gréco-cartliésien- 
nos de la réalité totale.
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L'equipc de redaction de Mainnmise. p‘ c.15 Paul-Hei* Ta ;:*. : A PPLtt

et... des disques? Et Nick 
Avoub. qui donne plutôt 
dans le jazz?

Autour de ta table, mardi 
après-midi, j'ai entendu des 
secrets que je ne révélerai 
pas. Mais ils sont dans le 
no 52. en format tabloïd : 
chroniques livres, cinéma, 
disques, théâtre. Mais 
aussi : "Alternative".

Ce "mais aussi” délimite 
ce que MAINMISE fut et 
ce qu'il est. Retournons au 
no I :

"Notre but. c'est IC. 
T.U.P.l.E. Face à i Eu­
rope latine, face aux 
Etats-Unis, le Québec est 
une ALTERNATIVE. Car il 
s'inscrit dans la grande 
marche de la contre-culture 
américaine sans le tas de 
f u m i e r qui pollue les 
Etats-Unis. Scion nous, le 
Quebec est plus qu'une quel­
conque alternative C'est 
i ALTERNATIVE. Le Qué­
bec. c'est l'ALTERNATIVE 
UTOPIQUE."

trie, toutes les illustrations 
de l'Encyclopédie de Dide­
rot. et j'en passe:

"C'est drôle i Tantôt, au 
kiosque, j'ai vu une pile de 
MAINMISE à côté d'une 
pile de LA PRESSE. Et on 
voit des gens lire MAINMI­
SE dans des endroits ou on 
n'avait pas l'habitude..."

Et de Michel Chevrier: 
"Moi, je n'y crois plus à la 
contre-culture." 
qu'elle est passée dans la 
vie de tant de gens qu’elle 
n'est plus nouvelle ni con­
tre. (Flash back sur le 
no ! : "Nous lie sommes 
POUR ou CONTRE rien. 
Nous informons. Etre POUR 
ou CONTRE c'est une ma­
ladie quand l’information 
manque." i

Alternative, oui. Mais 
autre chose. De l'autre côté 
d'une bien imaginaire ligne 
de dissension autour i.- 'a 
table de tantôt, c'est Mi­
chel Chevrier qui semble le 
fer de lance de 1 "autre 
chose".

A causer avec lui. il est 
surprenant. D'abord, il af­
firme qu'il ne sait pas ce 
que c’est que le journa­
lisme. Et pourtant, souven- 
tes fois, il s'écriera qu'il 
faut qu'il sc vende. MAIN­
MISE. El puis: "Il est 
beau, hein, le no 52?"

La ou Chevrier et Khal 
sc rencontrent, c'est quand 
ils parlent tous deux 
comme s'ils avaient MAIX-

ûue naisse le Village
A-delà du projet de met­

tre la musique au centre 
des préoccupations du nou­
veau MAINMISE, il y a... 
L'éditorial, encore :

"Mainmise (...) s'engage 
officiellement ici a ne ja­
mais prendre d'autre parti 
que celui de chercher à ré­
fléchir à travers son équipe 
l'organicité du grand Vil­
lage québécois qui finira 
peut-être par servir de mo­
dèle au reste de l’Améri­
que."

L'un des instruments d'a­
chèvement du grand Vil­
lage sera sans aucun doute 
la parution, au printemps 
prochain, du "Répertoire qué­
bécois des out iis planétai­
res". Depuis l'annonce du 
projet dans le no 43. plus 
de cent contributeurs se 
sont fait connaître. Georges 
Khal se détache du fardeau 
mensuel de !a rédaction 
pour ciincnliser le lé pei

MAINMISE la

f •

$ incarne Plus d'esprits "pelés"
Dans la conversation 

i que je voudrais avoir en­
registre i tombe tout à coup 
ie dualisme "Foisonne­
ment-Eparpillement''. 11 s 
en parlent comme de leurs 
"Dole négatif et positif". Il 

n'y a jamais l'un sans l'au- ' 
tre.

PAR JEAN-PAUL BROUSSEAU P a r c e

Donald Turcotte, très, 
hvracliüen. avait écrit, lui. 
sur une affiche: "En brei. 
Union et Désunion sont 
complémentaires. L'union 
Homme-Nature 
une disjonction dans la 
compréhension du Monde et 
des phénomènes. Ce qui est 
encore uni dans les événe­
ments actuels i Raison <■: 
Affectivité i doit être dé­
uni: ce qui est de nos jours 
dissocié i Homme et Na­
ture doit s'unifier sans 
condition. 1! s'agit donc 
bien d'un retoumemc::; 
complet dus grands axes de 
!a culture en vigueur sans 
pour cela voir dans la con­
tre-culture autre chose 
qu'une soudaine deviation.'

MAINMISE s'est rtcom­
mis à rendre compte de va 

en baissant le prix du 
numéro d'un dollar vingt- 
cinq à soixante-quinze cer.ic 
L: monde à l'envers ? Si 

quand on s'évertue à mar­
cher sur ht tète.

AINSI. M A I N M ! S E a 
cinq ans? Ainsi. MAIN­
MISE fai:
Heraclite l'i-ôscur -.rai: 
d'accord: contre l'Eccit-
.-:as:c affirmant qui! n'y 
a rien de nouveau tous le 

ieil. le Sage d'Hêphcse 
réplique en contre-chant: 
"Le soleil est nouveau eha- 
cuc iour." Arrangez-vous 
avec cela.

Cinq ans. Comme et a va 
'.a Crise d'Octobre. La i en- 
nu ion de la super-produc­
tion façon cibiciennc est 
grande. Nous l'éviterons. 
Mais quand même...

Mardi de cette semaine, 
a quelques rues d'où j'a­
vais alors rencontré I cou­
verture de cahier du 24 oc­
tobre 1970 Penelope •Jean 
Basile-•. Christian Allègre 

Georges Khal. ;c re­
trouve George. Kltal. Chris­
tian Allègre et Michel Che 
v rier. La c v n t i n u i l v. a 
MAINMISE, m'expliquera

Khal. c'est un processus dé­
croissance organique d'une 
efficacité à long terme, par 
rapport nu développement 
humain actuel, qui n'est cl 
ficace qu'à court terme.

Plus tôt. autour de la 
table, avant de passer au 
second numéro en format 
tabloid i tld 53'. on dépèce 
le no52...

Y ont collabore des noms 
pour lesquels la "Pensée 
magique" et P'Utopie” 
sont probablement deve­
nues des réalités de leurs 
perceptions grâce au no I- 
Paul Chamberland est déjà 
a bord depuis sa “seconde 
naissance”, dont j'oublie !a 
date. Linda Gaboriau. Ken­
neth Chalk sont ailleurs.

Mais Michèle Favrcau? 
Elle ne veut pas. comme 

a LA PRESSE et ailleurs, 
jadis, être associée au seul 
cinéma, i Mais Edgar Frui­
tier. qui fait métier tiv co­
médien. qui a des lettres

Ce que n'est plus MAIN­
MISE. c'est qu'il ne parle 
plus en termes..."pétés". 
L'affaire, c'est une "con­
scientisation du c o r p 
une "seconde enfance” col­
lant à la "nature" non. 
plus vue. comme chez les 
Romantiques, d'une façon 
vaporeusement 
mais d'une façon organi­
que. organismique, même.

C'est Chevrier qui le fait 
remarquer: pas besoin 
d'etre bien parti pour se 
rendre compte que la na­
ture nous écliappe, malgré 
non beaux discours sur le 
"contrôle” de la nature. 
"Les maisons, on ne les 
oriente même plus par rap­
port ou soleil 1”

Ce u'est pas la première 
lois que MAINMISE change 
de format. George Khal. 
dont le nom figure encore, 
avec celui de Jean Basile.

peau nejvc.

implique

s”.

poétique.

A côté de LA PRESSE luire".
.Mais dan» .v niaonne- 

meht-éparpiilemcnt de ta:> 
tùî. Ica limites sont claires 
Un "outil planétaire", par 
exemple, c'est quoi.' "Tout 
instrument qui participe de 
prés ou de loin a l'autosui- 
Usance physique, biulogi- 

ymbo'iquc 
des individus et de» grou­
pes", étant souligne que 
"par autosuffisance, il ne 
iaut pas entendre l'itidivi

Et maintenant, revenons 
en ville, cette semaine...

Pau! Chamberland rentre 
dans la pièce où Georges 
Khal vient de me jouer une 
"lounc" sur son alto '"I! 
me joue, cet alto " i. vient 
de me laisser voir la bi­
bliothèque de ! h o m m c 
éclaté '"Les Cahiers” de 
Valéry, mais aussi Spon­
gier. Adorno, i'anti-psychia-

ct sociale.que.

ir kébec spec oresen® Hiü CE SOIR 19H 30 ET 22h Les concerts-celebrites Seagram

Le^Messie^
m

Handeli

J L’OSM à Notre-Dame
2 et 3 décembre 20 h.

!

,
j frUA i

A Au pupille.
le réputé chef de choeur»
Robert Shau- 
holistes:
Joan Patenaude. sspia.c 
Florence Kofleff.
Robert Tear, tér.cr 
Donald Bell. ts=if
Choeur de l’OSM

ir.ccTO-isp.-c- ■,'i

Une comédie MICHEL GARHEAU

sgar* ■
Une productionBlay - Page - Rossignol 

en collaboration avec :

m ci
BiUeu: $4. Su. SS 
Hn vente au quiche: c- 
la Place des Arts 
et. le soir du concc:: 
a l'église Notre-Darr..-

ssc ■è

%

*l2T A
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moÉsTMENuËDespms
STATIOH METRO SHERBROOKE RÉSERVATION: 845-7277

i*«NP\ VvVWsj4sousi
t

*jj A.>S I xV .-.téTHÉÂTRE 
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS

-Montréal (Québec) H2X 1Z9 Remetgnements: 842-2112

Guichets du lundi du 
samedi inclusivement, 
de midr à -Z t'heares-Pasllê" 
réservations téléphoniques ■s

HENSEMBLE MUSICAL VIVATRÉSERVEZ MAINTENANT POUR NOËL
8 h p.m. è 4 h a.m.

Il y aura BUFFET et MESSE
I DIRECTION: JcanPierre Guindon

ORGANISTE: Lucienne L'Heureux Are!
$8 membres S9 non-membres p

TROMPETTISTE: Étienne Haché N

DANSE CONTINUELLELa chorale et l'orchestre de

Erskine and American United Church
(rue Sherbrooke face à Crescent) 

présente

le'unPROGRAMME:Merc., tend., sam.. dim. 8h p in
Fin de semaine avec orchestres de choix 
Mercredi sur bande sonore

di g
dé

Église Queen Mery Road 
13, chemin Finchley ~ ^

Noels de Chailley 
et Daveluy
Magnificat de J. S. Bach SIi PRES DU MÉTRO MT-ROYAL;■ : •v

Club de l’Âge d’OrLE MESSIE de HANDELv7 rDumoulin & Choquette Inc.

4560, rue St-Denis
"l'Âge d'Or" reçoit les 35 ans et plus 

Renouvellement de carte de membre 75-76.50 les et pies 

Tel.: 527-2085 — 384-7640

Judy Taylor 
Christina Jones

Gerald Hanson 
' Jacques Lareau 

S ous le direction de Brian Jackson

:

rïT
l il

I

$1I

Ii KlKEITH
JARRETT \r T TSalle

Claude ChampagneSièges réservés i; L'EGLISE ASCENSION OF OUR LORD K JULIELOUISE y;?00 dvfniii- Vmtrnl.d l"d.'5.50 s Sherbrooke ouest et Clarke 
Westmount

' MUSIQUE DE J.-S. BACH 
f Phillips Motley - organiste
► Dimanche le 30 novembre â 1 5 h 30
► Collecte

:4Quartet FORESTIER ARE!. ;... :i
Sim tdi 
29 nov. 
20N30

Samedi 
6 dét. 
20N30

domain I#î 30 

novembre 
. 7h30 »*t 1 Oh p m

■

OSM<Renseignements Orchestre symphonique 
de Montreal 
Directeur artistique 
Frxihbedc de Burgos

En vente aux guichets 
samedi et dimanche 4272-4261

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Pu rft réSTYitiwa téiéphoàqms______ftenseif ne wants: 321-SGG3
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"Colorado" et 
José Todaro pour 
les aficionados

uoutable Jim, qui régné sur 
la ville, dans son saloon où 
il a succédé par la fraude 
. i père de Hath — qui ar­
rive justement pour faire 
valoir scs droits à l'héri­
tage de son père, il y a 
Jim. m a I s heureusement 
qu'il y a aussi Ricardo 
Diaz, ‘ un jeune aventurier 
:• la voix d'or", qui vient 
d'arriver à Denver quand 
Hath y arrive à son tour. 
Ainsi pas le moindre risque 
que Kath se laisse séduire 
par Jim (qui ressemble 
pourtant à Yoland Gué-

ce Ricardo, qui. depuis 
quelque temps l’inquiétait, 
avec sa façon de le dé. 
lier et du vouloir prendre 
sa place (la première a 
Denver). ,

Maintenant, il luul luire 
vite, et. quant à faire, il 
décide non seulement de se 
débarrasser d'un rival mais 
de le compromettre aux 
;cux de la jolie Hath. 
Alors il fait exécuter une 
attaque de diligence pai­
res hommes de main, dont 
un sera déguisé en Ricardo 
— sauf la voix d'or, mais 
on peut s'en passer. La 
pauvre Hath, qui voyageait 
dans la diligence, se fait 
voler non seulement son ar­
gent mais scs titres à l'hé­
ritage de son père. Désigné 
par les voyageurs (qui l'ont 
bien reconnu I. et incriminé 
par une partie du butin que 
Jim a très astucieusement 
fait cacher chez lui par un 
(;>■ scs hommes. Ricardo 
sera jeté en prison et con­
damné à être pendu «haut 
et court, évidemmenti.

Rien sur, les choses vont 
s'arranger pour Ricardo let 
pour Hath, qui récupérera 
à la fois son héritage et 
l'homme quelle aimei, et 
Jim sera démasqué let. je 
crois, punir

Mais les choses vont s'ar­
ranger pour Ricardo et 
Kath, encore mieux que le 
public d'opérette le plus op­
timiste serait capable de 
l'imaginer, s'il n'était pas 
prévenu.

Kt pourquoi ne le serait-ii 
pas '.'

Kath sera b i v n t 6 t la 
première dame" du Colo­

rado. car Ricardo Diaz, 
sera désigné comme pre­
mier gouverneur du Colo­
rado, admis enfin dans l'U­
nion des Etats-Unis d'Amé­
rique.

Un "spectacle Mutuel"
Déjà, les billets s'enlè­

vent comme des petits 
pains chauds, pour les huit 
représentations de cett e 
n e u v i ù m c "opérette de 
CJ.MS" — que le public 
montréalais doit plus préci­
sément aux Spectacles Mu­
tuels, et. d'une certaine

mËÈÊÈÈÊÈÊÈÊ
!' :iv Riche, et son assistant 

la production, Claude 
i olivier 'le réalisateur du 
"l'Univers de Yoland Guc- 
rnrd ' i et le père de Ma 
lie-José qui. à propos, par­
ticipera ;i "Bye bye Tâ.i

I
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r
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lx- directeur artisii<|u< 
Nick Variai) (les Tournées 
I kifa i el le directeur tit: 

I/in is Dray, sont 
I'ari.s. avec Its

L & Jr - ■
IfcîhA

: • •<3 MT ne 
venus <it 
costumes (230 costumes 
v'. les décors «une dizaine-
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L opéretfe el l'inflationPAR RUDEL-TESSIER v!

v
Entre deux répétitions. 

ai pu causer un peu avec 
"inland (iuvrard. et j'en ai 
profité pour lui demander 
.1 i 'inflation a atteint le

■ - ^ '

C OLOKAD O' 
quand même (sans que 
cela surprenne) une ope 
ictte très française - 
c'est-à-dire au goût des 
Montréalais et patres Qué­
bécois.

L'opérette française a re­
cours volontiers à l'exo­
tisme, et ce Colorado d'au­
trefois c'est le Colorado 
d'un certain nombre de 
westerns américains q u i 
ont fait le tour du monde, 
et donné une certaine idée 
de "la conquête de l'Ouest" 
sur toute la surface de la 
planète Terre.

Il faut reconnaître que 
l'opérette est un genre qui 
se passa mal (au point de 
ne jamais s'en passer!) de 
l'exotisme, car quand elle 
ne le trouve pas dans le 
dépaysement elle invente 
des temps anciens (généra­
lement imprécis) où les 
hommes et les femmes 
sont parfaitement à l'aise 
dans un monde.. d'opé­
rette.

C'est le moment de se 
souvenir que les Améri­
cains appellent volontiers 
les films western des 
"horse operas", et que le 
"Colored o" de Jacques 
Henri Rys est un western 
français comme il y a des 
westerns italiens.

Et il faut se souvenir que 
plus que d'autres, peut-être 
• sans doute) nous sommes 
devenus familiers, grâce au 
cinéma hollywoodien, avec 
cet Ouest américain, ses 
mauvais garçons, ses bons 
garçons, ses filles de joie

ses filles trop sages. 
Mais nous n'avons pas en­
core perdu le goût de cet 
exotisme it! 
d'ailleurs, de penser que 
cette histoire de la con­
quête de l'Ouest est la 
nôtre (ce qui n'est pas vrai 
â ce point-là!).

C’est ainsi que les ama­
teurs d'opérette découvri­
ront, sur la scène de la 
salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts, dès ce soir, 
à la fois une opérette bien 
française et un monde qui 
leur est depuis longtemps 
lamilicr, sans avoir perdu 
l'attrait de l'exotisme.
Donc, Jacques Henri Rys 
nous propose le Colorado 
( plus précisément Denver) 
mais il ne faut pas croire 
qu'il s'agit du Colorado du 
"début du siècle”, comme 

l'affirme le synopsis que 
j'ai sous les yeux, car un 
peu plus loin on nous parle 
ue Kath, l'héroïne de l'his­
toire. en précisant que son 
jière est mort à la guerre , 
"la guerre de Sécession". 
Mais ce n'est pas grave ' 
La fin du siècle dernier 
et le début du siècle 
dans l'histoire du Colorado, 
c'est comme qui dirait 
kif-kif.

La ville et tous les per­
sonnages de l'histoire de 
"Colorado” ne doivent pas 
avoir tellement changé du­
rant cette dizaine d'années 

que je mets en cause '

L'histoire
Mais que je vous 

raconte !
Il y a Jim Bullit, le re-

c’est et

e.:: M'itcur de l'opérette. Kli 
m'eu

au point, &m bien, oui, comme 
t!uutais ' "Colorado", il y a 
deux uns. et même peut- 
étre il y a moins long­
temps, aurait coûté 40 pour 
cent de moins. Alors, les 
places coûteront cinquante 
sous de plus, cette année: 
do cinq dollars et demi a 
neuf dollars. U! y a neuf 
ans. le prix des places al­
lait de il dollars 50 à sept 
dollars, i

je_ 's- mil V*

%
S
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Une repetition de "Colorado": Yoland Guerard, Nick Vartan, Nicky Verriere, Jose Todaro, 
Arta Vcrlcn, Jacques Filh et Emile Gcnest.

V
%

i.

façon, plus précisément en­
core. à Radio-Mutuelle ou a 
Civitas, qui est au sommet 
de la pyramide Mutuelle. 
Mais aussi a feu Raymond 
Crépeau. qui aimait l’opé­
rette. et qui a légué ce 
goût à ses successeurs

Les Spectacles Mutuels, 
qui viennent d'entrer dans 
la grande famille Mutuelle, 
ont. comme vice-président- 
(‘•recteur général. Ydland 
Guerard lui-méme. qui joua 
les premières “opérettes de 
CJXIS"’, avant de les pro­
duire comme producteur 
delà g u i. d'abord, puis, 
cette année comme produc­
teur — sans que cela l'em­
pêche d'y jouer, sauf une 
année ou deux.

Cette année, il est à la 
lois une des vedettes du 
spectacle, son producteur 
ci son metteur en scène. 
J tin Bulljt. c'est lui.

José Todaro
Mais la grande vedette 

de "C olorad <>" c'est le 
ténor José T o d a r 0, qui 
'."est pas E s pag n o I. ni 

même hispanique, mais lia-

lien, i 11 se prénomme Giu­
seppe. pour l'état-civil). Il 
est même Sicilien. Mais il 
est venu très tôt à Paris

Avant de devenir vedette 
d( l'opérette i Lopcz a écrit 
’Gipsy” pour lui), il avait 
fait carrière à l'opéra, en 
I-'rance, en Italie, un peu 
partout en Europe occiden­
tale. mais aussi en Améri­
que du Sud. Il n'a d'ail­
leurs pas renoncé à l'o­
péra, et après les représen­
tations de "Colorado” il \ 
retournera. 11 n'a pas envie 
de choisir, croit-il en ce 
moment, mais ses succès a 
l'opérette loi laisseront-ils 
toujours cette liberté '.’ Une 
opérette qui a du succès, 
c'est pour longtemps ! 
("Gipsy" est resté deux 
ans et demi à l'affiche du 
Châtelet, à Paris, et ce 
n'est pas un record ! i.

Quoi qu'il en soit, deux 
passages à i Univers de 
Yoland Guérard". quelques 
présences à l'antenne de 
ceux ou trois stations de 
radio, ont suscité un grand 
intérêt (qui a réjoui Yoland 
Guérard autant que lui ! i.

Mais c'est une Québé­
coise inconnue, lauréate du 
Conservatoire et premier 
prix d'art vocal, qui a été 
choisie comme partenaire 
ci'; José Todaru: Christiane 
Guênctte. jeune, jolie et 
blonde.

les comiques
Ijcs deux vedettes comi­

ques de “Colorado" ont été 
lecrutées à Paris par Yo­
land Guérard qui les a 
vues à l'oeuvre souvent 
Art a Vcrien et Jacques 
l'ilh sont des noms très 
connus en France

Mais Yoland G iiorarü 
< cst entouré aussi de très 
nombreux Québécois. Gn 
brielle Lnvigne. par exem­
ple. et Emile Gcnest, re­
venu à temps d'Hollywood, 
où il est allé tourner un 
long métrage pour les stu­
dios Walt Disncv

C'est aussi à Montréal 
qu'il a recruté son chef 
d'orchestre. Jean La rose, 
son ehe! des choeurs. René 
Liicourse. son chorégraphe 
Michel Baudot, ses régis­
seurs. Yvon Coûta et llé-

' Colorado" sera présente 
2tl et 20 novembre, et 

(in 2 au 7 décembre, et ce 
sera plein tous les soirs. 
Alors, pourquoi ne pas pro­
longer les représentations " 
'i oland Guérard m'a expli­
qué : "Il faudrait que toutes 
les salies soient remplies 
à plus de 00 pour cent, 
pour m pas y perdre de 
! argent." Voilà pourquoi 
l'opérette est condamnée 
au succès ' Et les produc­
teur^ d'opérette à l'extrême 
prudence '

cm - i,

m --
Wm:

Yoland ( nie­
ra rü reprend, dans "Colo­
rado". le rôle qu'il a joué 
P .tir la première fois sur 
la scène des Variétés lyri­
ques, en 1952. Depuis, d'ail­
leurs. il a joué le rôle quel­
que chose comme soixante 
loi- en France. Car il fait 
i arriére des deux côtés de 
I Allan tique d e » u i s lotie- 
temps. I! retournera d'ail­
leurs en France dés le 
début de décembre, pour 
jouer dans "Frénésie tzi­
gane". Pour un mois.

\ pn.p
La vedette féminine: Chris­
tiane Guénctte.

card), car Ricardo est plus 
jeune, a une voix d’or et 
n’est pas vraiment un mau­
vais garçon. Evidemment, 
Jim est bien résolu à gar­
der l'héritage du défunt 
Rill Sanders, et à mettre 
dans son lit l'héritière, ce 
qui l'arrangerait plutôt 
deux fois qu'une 

Déjà, d'ailleurs, il n ai­
mait pas, mais pas du tout

• ' - - T -- •> ' • '

© Compagnie Jean Duceppe 1975 inc.
%,

ri­ en collaboration avecLes icprésenlalions auront lieu au 
Douglass B. Clarke Theatre. 
Université Concordia.
1455 ouest, boul. de Maisonneuve

FESnV/N.
BOUSILLE!

IAILundi 1 er décembre: Musicompany presente "Cole 
Company"
La Compagnie théâtrale Lab- 
don présente "Not in God's 
Image" Drame grec.

Mercredi 3 décembre:The Genesians présentent" 
Our Town".
Le Groupe dramatique anglais 
de l'université McGill présen­
te: "Haitad: The Armenian 
Case".

Vendredi 5 décembre: Phoenix Theatre présente 
"Soundheim".

Samedi 6 décembre: England — Trawick — Mac­
Millan présentent "The Bar­
retts of Wimpole Street".

ET LES JUSTES/MORT 
D’UN
COMMIS- 
l/OYKGEUR

Mardi 2 décembre
là

DE GRATIEN GELINAS.
: -

v
IJeudi 4 décembre Y~-------\ - :
i

&
r ■

“Cê spectacle,d 
quelque sortoJ^ 
deJeanJi■

d'Arthur Miller Dès le 13 décembre
Une pièce qui «rrive a point, 

comme un cadeau dî Noël.

Adoptoiion francos?' 
ERIC KAHANE* e xl; ■

y":

EAvec
Denise Morèlle 
Michel Dumont 
J-René Ouellet 
Lionel Villeneuy^ 
Roger Leb^BF

avec
Rovert Rivard 
Juliette Hunt 

Jean-Pierre Masson 
Jean lajeuneue 

Angèle Coutu

; mtsécnscélù!
Catien Câlina- ■ 

i décors

: ?x;:z
f r»Hiii Uptimte 
Eclairages 
P»m VrtUneuve
Musique
Pliai Selina 
G*« Senne

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
. ftvUdie lei lundn. lei 24,2&2f. 31 décembre. 1er et Ijeeviti

i "v lé ' * y V-..vl .*. «• -* 'ni' - . -

-Yves t étourneau 
Béatrice Picard 

Nicole Fillon 
Glmlain Tremblay 

Eric Caudry

Le juge Tony Van Bridge fera connaître publiquement 
l'appréciation accordée a chacune des représenta­
tions.

miV
X 1 m

fesylva, La Presse

^^^Téan Duceppe capte tous 
. /es regards, toutes les 
atteptions. entouré d'une 

' distribution débordante 
de'vitalité".
Pierre Luc. Journal de Montréal

mm■LEVÉE DU RIDEAU A 20H PRÉCISES: Par suite de 
caractère compétitif du programme et en vue de faire 
montre d'équité envers les acteurs, l'on n'admettra 
les retardataires qu'au moment du premier entr'acte.

HA

etJi A

I
Gl :V

Billets S2 pour chaque représentation VS
1

'

Oil
%Thol

Etudiants et "Age d'or " S1 pour chaque representa­
tion. w4„-3Yvon a 

. Hélène
Colette Krossoit

. Relâche les lundis

:: -1fier TJ;

.

j&fKLes billets sont offerts aux guichets du Douglass B. 
Clarke Theatre, université Concordia! 1456 ouest, 
boul. de Maisonneuve, de 10 h à 14 h aujourd'hui. Au 
cours de la semaine du festival, les guichets seront 
ouverts de 10 h à 20 h 30. Réservations téléphoni­
ques: 879-4341.

h _ ^ -

k '
m.■: ""ji m

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures.

Billets en vente maintenant $3.00 a $6.00,soiree 20h.30
\ Prix spéciaux pour-groupes etudiants et âge d or. saut le samedi soir

©. THEATRE PORT-ROYAL...<ft>Toutes les représentations se donnent en anglais.

PLACE DES ARTS 842-2112
m

UHEHSKAU: UK !.‘UKUÏItK|
M’eieuHt; ut: i

J.8.RA«R

CHOM-FM présenteC.

mCONSERVA TOIRE DE MUSIQUE DE MONTREAL
:

HOMMAGE A SCHUMANN
SES**
■An iWw a mmimint

Marie Daveluy,
soprano

Diane Mauger,
pianiste

Pierre Mollet,
baryton

Suzanne Blondin.
pianiste

nv » »
m

1 \par

mBERNARD LAGACÉ ZftPM&IHEi[; tills
PROGRAMME Y

§
RECITAL UI

Dimanche,le/décembre à 20h30
EGLISE IMMACULÉE CONCEPTION

yLiederkreis
Toccata
Dichterliebe

opus 39 
opus 7 

opus 48

m i «a: ■T I
ai %mm I

'■y %T
( Angle Papineau * Rachel )

Billets en vente • L'Alternatif International Music Store 
Librairie Renaud Bray

Le lundi 1 er décembre 1975 à 20 h 30 
Salle Maisonneuve de la Place des Arts

fîTIi Invites spéciaux "MYLES & LENNY"

Lundi le 8 décembre 20h
Au guichet.le soir du concert

ENTRÉE LIBRE$3.50 S 2.00BILLETS

FORUM DE MONTRÉALz PÉofe
523-1131 —521-6666#:wdil• 3*

THÉÂTRE
MAISONNEUVE'-
n u l DES AKIx

(ft) ( .un lift- «Li lundi .iu 
ximvili in* (ti«ivi*m«*nl 
*!«• nnili ,i J I hyur«> I'.isjjjj: 

rv.M'fv.itiunx ii'iiaph(M)<i|(irs
Mimiif.il u>*btN * M.‘X 1/‘« RvnwignvmiytU: 842-2112

%
-f

7 Voyage au pays du sublime..."
V La Presse, 4 nov.75

Billets $6.00 maintenant on vente 
Aux guichets du Forum et tous les comptoirs T.R.S. 

Produit par Donald K. Donald
A1474 est. Ste-Catherine
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et qui ii échappe a ! or­
chestre londonien, un peu 
sage à mon goût.

Malgré un très poétique 
mouvement lent (dans le 
Concerto en sol majeur, 
pour les deux mains), de 
I.arrocha propose des deux 
concertos des interpréta­
tions presque indifférentes 
et. malgré l’inclusion d'une 
oeuvre supplémentaire fia 
fantaisie de Fauré, rare­
ment enregistrée i, maigri- 
aussi un son plus brillant 
riiez. Izindon. le disque Tur 
i about conserve ma prêt, 
ri ace

tout autant par le reste de 
l'intégrale.
parfois inégal, dirige 
un extraordinaire sens du 
rythme et des nuances tel 
la musique de Ilavel est 
rythme et nuances!), mais 
ii n'est pas l'unique auteur 
de celte exceptionnelle ren­
ient io n. L'orchestre de 

Boston — le grand orches­
tre “français"’ d’Amérique.

possède une

H#Ravel :

I orchestre 

et le piano

O z il w ;i, chef~rr
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im * I.
si l'un veut 
longue et solide tradition 
ràvélienne. ayant joué et 
enregistré ces pages avec 
Munch, notamment, l'ai 
ailleurs, les techniciens de

$ Y#:

ABBEY SIMON
t.Rw PM
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Deutsche se sunt surpasses 
ici: la prise de son donne à 
tout l'orchestre une pers- 
[icctivc inouïe, avec une ré­
partition des plans sonores 
d’une clarté et d’une cou­
leur r a r c ment obtenues 
il a n s un enregistrement 
d’orchestre.

2%m Knfiu. les oeuvres pour 
piano seul. L'intégrale 
d'Bnlremonl contient ver 
laines belles choses ipar 
( xemplc un beau soutenu 
dans “1 as Gibet", deuxième 
des trois morceaux de 
'Gaspard de la nuit" ■ 
mais l'ensemble de son in­
terprétation est décevante: 
i est le plus souvent vir­
tuose à tout prix, parfois 
même assez vulgaire. Mnr- 
tha Argerich a, elle aussi, 
oiielqucs beaux moments 
mais elle joue Ravel 
vi-mmc une grande romai 
tique et elle fait dans le 
menuet de la "Sonatine 
des ruhaios exagérés 
truant à Pascal Rogé, . 
signe ici le deuxième dis 
que de son intégrale Ravel, 
un deuxième disque un peu 
plus réussi que le premier 
mais non encore très re­
commandable. "Gaspard de 
la nuit" n'est pas plus con­
vaincant sous ses doigts 
que sous ceux d'Argerivh. 
Réécouter Samson François 
'réédition Seraphim 
quelle différence l

■"Vf.. ima MPAR CLAUDE GINGRAS
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l* ' Daphnis tic Maa- 

/.cl est presque aussi beau 
que celui d’Ozawa mais le 
son Deutsche est pi us natu­
rel. plus parfait. I.e "Daph 
nis" de Boulez et la Phil­
harmonique de New York 

- quatrième disque de leur 
intégrale Ravel vient 
de paraître mais je ne l'ai 
pas encore reçu. Par con­
tre. leur troisième disque, 
contenant notamment "la 
Valse", l'une des oeuvres 
majeures de Ravel, est fort 
beau, avec, si j'ose dire, 
un bon équilibre île volupté 
ravélicnne et de clarté bon 
lezicnne

AiDcracô cei r,roc ci:
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r;» <K\i. nient omis la transcription 

célèbre) que fit Ravel des 
Tableaux dune exposi­

tion". pour piano, de Mous- 
torgsky (dont il existe d'in­
nombrables 
meats), et Kntrcmunt a 
laissé de côté la version 
pour piano que Ravel fit de 
son poème chorégraphique 

La Valse" icette réduc­
tion figure dans l’intégrale 
d’Abbcy Simon et avait 
déjà été enregistrée par 
Ruth Laredo chez Connois­
seur Society i

Mais ces omissions sont 
négligeables, jusifiées 
mêmes, et. dans le cas d'U- 
zav.a et d'Kntremont. on 
(xml vraiment parler d'"in- 
tégrale s" dignes de ce 
nom. c'est-à-dire incluant 
toutes les oeuvres majeures 
que Ravel pensa en fonc­
tion de l'orchestre ou en 
fonction du piano.

Autre précision: les titres 
des oeuvres, apparaissant 
dans le tableau ci-haut, 
sont suivis de l'année de 
composition (laquelle cor­
respond parfois à l'année

de création) et. dans le cas 
des oeuvres pour piano que 
Ravel orchestra par la 
suite, de l'année de l'or­
chestration.

A noter encore que l'inté­
grale d'Ozawa et le disque 
de Maazel nous donnent le 
ballet "Daphnis et Chloè" 
au complet, donc avec les 
choeurs, et non les deux 
suites de concert que Ravel 
lui-même prépara et que 
ion entend habituellement, 
surtout la deuxième

par Boule/ 
'Columbia i i t par Martinon 
Angel i.

Les intégrales
T out d abord, quelques 

précisions au sujet des oeu­
vres. Les deux intégrales 
commentées ici (celle d'or­
chestre. avec Ozawa, cl 
celle de piano, avec Entre- 
mont i incluent toutes les 
oeuvres que Ravel composa 
pour l'orchestre et pour le 
p i a n o. ii l'exception de 
quelques pages très secon­
daires comme 1'“ Ouverture 
de féerie Shéhérazade” (in­
c use dans le premier dis­
que de l'intégrale de Marti­
non ■. la très brève "Kan 
tare" pour "L’Eventail de 
Jeanne", ballet collectif au­
quel dix compositeurs (dont 
Ravel) collaborèrent (page 
déjà enregistrée par Sto­
kowski et figurant dans 
l'intégrale ce Skrov.aczew- 
>ki'. ainsi que "Frontis­
pice" et "Entre cloches", 
pour deux pianos (déjà 
gravées par les frères Kon- 
larskyi. Ozawa a égalo-

-ortilègesv...-i:t:v vient tout juste tie 
paraître

En piano Abbey Simon 
intégrale parue il 

a déjà quelques mois.. 
Jacques Houvier tCalliope 

j'ai déjà commenté deux 
ties trois disques): Philippe 
Kntremont • Columbia 
parue plus récemment cl 
commentée ici <. Pascal 
linge London — actuelle- 

en i urs de réalisa­
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U: CENTENAIRE tie la 
naissance tic Ravel conti­
nue de susciter intégrales 
et enregistrements isole 
I/s intégrales parités i i 
entreprises au tours tk:- 
derniers mois sont nu nom­
bre de huit: quatre d'or­
chestre et quatre de piano.
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Intégrale- d'orchestre. in­
tégrales de piano. Egale­
ment: piano et orchestre, 
c'est-à-dire les deux Con­
certos. dont celui pour la 
tanin gauche, par Abbey 
smton i Turnabout i et par 
Alicia tir- 1 .arracha (Ixin- 
dvn i.

HêS«r?'n - K Le piano
Côte piano, ce sont tout 

d’abord deux disques grou­
pant
dont, bien sur. celui pour 
in main gauche seule 
Il'une part. Abbey Simon: 
d'autre part. Alicia tie 1-ar­
racha. 1.'interpretation de 
Simon est plus nuancée, 
plus précise aussi, et l’or­
chestre luxembourgeois soi­
gne davantage les détails, 
notamment chez les vents, 
donnant à la partition un 
côté "musique de cham­
bre" et même "Années fol­
les" tout a fait approprié

L'orchestre
L'intégrale d Ozawa oc­

cupe quatre disques. L'un 
de ccs disques, groupant 

Holer.,". "La \aise" et la 
"itapsvdiv espagnol e". 
avait paru au début de 
l'année: par ailleurs, le 
disque contenant "üa pliais 
et Chloé" vient également 
de paraître séparément. On 
suppose donc que les deux 
autres disques sortiront 
également isolément. L e 
premier disque de l'inté­
grale Ozawa m'avait fort 
impressionné: je le suis

La o r c lie s t i r Scm
Ozawa cl l'Orchestre Sym­
phonique de Bvsti.n 'Dca' 
selie virammopimn 
montée ici;; S tant si tiw 
Skrowaezcwski et i orches­
tre du Minnesota iVux 
également terminée, mais 
que je n'ai pas encore enter, 
duc: Lierre Boulez et l'Or­
chestre Philharmimique d ■ 
New York (Columbia — t:

les deux Concertos
Concernant les oeuvre- 

pour piano tie Rave!, i 
mut bien reconnaître que 
plusieurs offrent un intérêt 
assez et même fort limit 
"Ma Mère l'oyc", par 

exemple, certains ties ‘•Mi­
roirs", les deux "A la ma­
nière de..." i et que seule 
! orchestration qu'en fi: 
Ravel leur donne une réelle 
dimension. Raison de plus 
donc.

Six
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Sans compter un grand 
nombre de disques antholo- 
pques. dont celui de Mar­
tin Argcriuli.

Et bientôt nous aurons 
deux Concertos par 

Aido Ciccolini (Angel i et 
ti c u x enregistrements de 
i opéra "l.’Enfant et les
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cours de realisation): dear. 
Martinon et l'Orchestre (Je 
Laris (Angel — ie premier
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Billets: $4.50 à $8.50 
Semaine: 20h30 
le 20 déc.: 18h30 et 22h
En vente chez Sauvé Frères &, P D A.

27-28-31 décembre 
2-3-4 janvier 
14h30

27-28-30 décembre 
2-3 janvier 
20h30

1

:Billets: S3 - S4 - S6 - SB

ÉTUDIANTS* et ENFANTS:
Demi-prix sur les billets de S8. 
('carte d'étudiant requise à l’entree)

!

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER SSSÜÜSa
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112

EN VENTE: aux guichets de la Place des Arts, Montréal Trust. Place Ville-Marie _____
Grands Ballets Canadiens. 541 5 chemin Reine-Marie ou, achetez vos billets par telephone 
avec CHARGEX: 487-2200 ».

PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9

Renseignements: 487-2200 §
I

LES GRANDS BALLETS CANADIENS
i v'

<A> SALLE Wl LFRID-PELLETIER SSâJl&i
du midi à gl huuri< H.iVriu 
réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112_

PLACE DES ARTS -
Montréal (Québec) H2X IZ9

La Communauté Hellénique de Montréal
présente
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lo festival de la magie n 
ilusion! intrigue! mystique!-^
La boite magique
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LES HAUTS ET LES BASUne monologuer!* |
de

Jean-Claude Germain 1 "ct 
avec

NICOLE LEBLANC

GASTON BMSS.ON. L|
Musique Jacques Perron

» le 20 décembre 
20 h 30
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Lynard Skynard
JEUDI, LE 11 DÉC — 20 HRS 
FORUM DE MONTRÉAL
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et tous les comptoirs 1RS.
Produit par Donald K. Donalc

Al 'm
. ($

/

D 10 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 29 NOVEMBRE 19/5



Tous les soirs do 6 h è 3 h du matin

SOUPER-SPECTACLE !

dansant

ba portugaise
▼

tpF cgp» ggs gm 2

présentent ♦ ENCAN
Pas do luis de spooled*, ni de couverl ou minimum

DE MOBILIERS ET 
ACCESSOIRES MÉNAGERS 

EN BON ÉTAT
LUNDI. LE 1er DECEMBRE 1975 A 9H30

PATRICK 
NORMAN MlJOSÉ TODARO

CHRISTIANE GUÉNETTE YOLAND GUÉRARD
Mobilioi do •.«lion üo 4 morceau» 4 mobilieis de r.hembrc e cou 
char 2 mobiliers do selle » manger sole et causeuse style régio 
nnl français solus fauteuils d'appoint - vaisselier banc d'eghse 

orgue électrique • 2 petits rèlngeroteurs • tour electnque encas­
tre tableau* A l'huile lampes verrerie décorations, etc

29 — 30 NOVEMBRE 
Samedi 8h30 — 1 1 h30 

Dimanche 9h
VENTE SPECIALE A 9H30; Environ 250 secs de voyag* 
non rcclarnOs. oitisi que leur contenu. » la demande de AiP 
CANADAdans Bv mardi aa dimanche

6ERMAHQ
ROCHA

t xrOSITION Samedi, le I ei décembre 1375 de 9h30 a 1 7h et juste 
avant la vente de lundi

AVIS A NOS CLIENTS . Nous vous rappelons qua notre vente 
au* onchoros do lundi prochain nous offrirons également en vente 
plusieurs pieces intéressantes, qui ne sont pas mentionnées ci 
haut, cos pieces nous étant parvenues trop tard pour les mciu'O 
dans cette annonce

Du lundi au samedi

* COLORADO * RUIMATEUS
l# toi de I âccoidêo'i:

Lundi, mardi, mercredi

VANITAGEORGES D'ORFRASER BROS, LTD.
<-5-6 7 décembreEncans hebdomadaires 8010 Devonshire, engle F orne- 

Telephone 342-0050
(Encuntours. uvaluatouis et liquidateur depuis 1 880)

Lo vodotte do 1976

Opérette à grand déploiement de Jacques Henri Rys
avec de DUPUIS ba portugaise

856 est rue Seinte-Cithenne 8443491 92JACQUES FILM
x

- /
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.... anNBARTA VERLEN GA8RIELLE LAVIGNE.
L r :Émile Genest Yves Corbeil :«

UMeosrce air.rjrvV

Jean Morin 1 Jacques Beaudry;

...
I '!eom«BSxau*K*l

Gérard Paradis René Caron 1J

#
I mfi Serge Turgeon et Jacques Bilodeau 

Nicky Verrière
;
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:

iiillDirection musicale .Mise en scene ÉII1

m■YOLAND GUERARD JEAN LAROSE vX

une presentation des Spectacles Mutuels Liée avec la collaboration 
des Productions DOFA (Nickj Verlan) de Paris/Éditions Choudens

■
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SALLE WILFRID-PELLETIER SSStiÛSSK
PLACE DES ARTS : " '
Montréal (Québec) H2X 1Z9 ............Renseignements: 842-2112

les 29-30 novembre et les 2-3-4-S-6-7 décembre 1975
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EMISSION SPECIALE
DIMANCHE 30 NOVEMBRE 

9 HEURES 00 RM.
DU 29 NOV.
AU 6 DÉC.

EN VENTE DANS 
NOS 3 MAGASINS 
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Saint-Laurent 
334 5407
MAGASIN PRINCIPAL 
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937 9579 _
2020 UNIVERSITY 
Menteur Maisonneuve 
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Des Bûcherons 
aux Montagnais 
un rêve réalisé

Non à l'armée,
oui à
la violence
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UNE INTERVIEW PAR LUC PERREAULT PAR SERGE DUSSAULT

K.\ CUUROXNA.YI le premier tolcl 
tie "NTcsi nanti shepen les critique." 
de cinema québécois onl rendu a A: 
Lhtir Uimothe un hommage hautement 
mérite. Depuis trois ans que ce ci­
néaste dépense ses énergies à traduire 
par te son et l'image la réalité com­
plexe des Montagnais de la Hive nord.

était plias que temps que l'attention 
«in publie suit cntin attirée sur Tint 
portance de ce travail 

■I étais allé lut rendre visite au 
début de la semaine dans le but ma 
voue d obtenir de lui des précisions 
définitives sur I "i m m e n s e fresque 
amérindienne intitulée "Carcajou et le 
péril blanc" où s'insère le film primé.

Dans sa maison ou le soleil pénètre 
et où de jeunes enfants s'ébattent, ce 
sont surtout les détails quotidiens qui 
doivent trouver une réponse imme­
diate.

Québécois d'adoption, Lamothe a 
toujours conservé son tempérament 
méridional qu'il a importé de 
France. Ce matin-là. il r.e tient pas 
en place. Parce qu'une traductrice a 
utilisé le mot "falaise” dans le com­
mentaire en voix-off qui doit accom­
pagner l'un des épisodes de la série, 
t'ai droit a une k\un de sémantique 
d'où i! ressort que "falaise” devra 
être remplacé par "rocher escarpe 
pdrcc qu'il n'existe pas de falaises au 

Labrador.
Ayant choisi de traiter d'une realite 

que" fort peu de Québécois connaissent 
en profondeur, même si elle leur 
crève les yeux. Lamothe s'est engage 
itour cette série sur une voie semée 
d'embûches. Financièrement, l'entre­
prise s'avère extrêmement difficile 
Même sur le plan cinématographique, 
il faut progresser lentement car il y a 
énormément de détails à verifier et 
de recouper - ..s a effectuer.

Le premier contact
L'anthropologue .terni bavard qui 

agit à titre de consultant sur cette 
série se joint à notre discussion. Il 
apporte à Lamothe la rigueur scienti­
fique de sa discipline. Lamothe lut 
procure en retour une approche abso­
lument nouvelle car le cinéma, ma­
chine à capter son et image, offre à 
l'anthropologue un outil d'observation 
idéal.

C'est en 1972 que l idec ac cette 
série a pris corps définitivement 
Mais Lamothe avait été conquis par 
'es indiens depuis longtemps, en lait 
à une époque où il ne faisait pas en­
core de cinéma.

"Ç a commence quand j étais bûche­
ron. la première année où je suis ar­
rivé ici. J'étais allé couper du bois en 
Abitibi dans le coin du lac Simon. Je 
me suis aperçu qu'il y avait des In­
diens qui coupaient du bois. Ils 
étaient avec leurs femmes sous leurs 
tentes. Puis ils venaient les fins de 
semaine chercher leurs payes. Ça fou­
lait en l'air l'image des Indiens que 
■j’avais!"

Ce premier contact allait cire deter­
minant. Quand, plusieurs années plus 
tard. Lamothe tournera son premier 
court métrage, il choisira de faire un 
documentaire sur les bûcherons ("Les 
bûcherons de !u Manouane'i. Il les 
présentera tels qu'ils sont, exploites, 
mais moins encore que les Indiens 
auxquels la CIP ne permettait alors 
de couper que le petit bois.

"Je me suis rendu compte comment 
les Affaires indiennes, comment la 
CIP. comment tout le monde était de 
mèche pour les exploiter."

; : Il devint ami avec des Indiens du 
Saint-Maurice, de la tribu des Atcika-

. meg. C'est lui qui a présenté à Ber­
nard Gosselin César Awashishe. le seul 
qui faisait encore des canots d'écorce

Orignaux proteges
"Après le tournage, ajoute le ci­

néaste. je suis resté un peu chez dos 
Chaganache. On était sous la tente, on 
s'asseyait, on jasait, on prenait du 
thé. . Il avait des papiers dans une 
boite et il me les a sortis quand il a 
vu que j'étais sérieux. (Il y a du 
monde qu’ils "trustent” cl d'autres 
qu'ils ne “trustent" pas.) J os Cltaga- 
nache avait un journal où il avait 
tenu écris tous les faits importants 
qui s'etaient déroulés dans ce groupe 
indien depuis 191:1. J'ai trouvé ça ex­
trêmement important. Alors j'ai pro­
posé à l'ONF i mais ça n'a été que 
verbal t d'aller vivre trois mois pen­
dant l'hiver chez eux. A l'époque, ils 
crevaient de faim littéralement. Ils 
n’avaient pas de ski-doos, seulement 
des raquettes. Les garde-chasse sur­
veillaient la région. L'arrivée de la 
CIP avait entraîné celle des garde- 
chasse parce que les gars de la CIP 
veulent protéger les orignaux pour 
que les Américains viennent les tuer 
à la saison. Les Indiens ne pouvaient 

pas en tuer.
i. “Puis il y avait les Blancs qui cou­
vraient apres les indiennes. Il n otait 

pas question de montrer ça dans un 
Jllni. Je me rappelle, un soir, ils se 
sont mis à faire un viol en série. Il y 
avait un bordel dans le camp. La fille 
s'appelait Suzanne. Il y en avait huit 
qui lui étaient passés dessus avant

que le gerant n intervienne. Le reste 
du camp • 117 gars) attendait son 
mur L'Indien était parti courir l'ori­
gnal lis avaient saoule la fille."

aurait aimé y tourner avec une 
équipé très réduite mais après "Les 
bûcherons de la Manouane” Lamothe 
axait dans une certaine mesure été 
mis sur une voie de garage à l'ONF 
I.'occasion de parler des Indiens ne 
a: fut donnée que plusieurs années 

plus tard avec "Le train du Labra­
dor" produit par la Gaumont et co­
produit par l'OitTF. la television alle­
mande. italienne et japonaise... et 
acheté par Radio-Canada, de préciser 
le réalisateur.

Rotsset. plaira sans doute davantage 
Enricu y raconte en flash back l'his 
luire d'un bel amour entre un riche 
chirurgien cl une femme très belli 
Quand on revient au présent, la v 
est moins rose: le médecin "qui ne 
fait pas de politique" et sa femme qui 
se fiche de la guerre ne pourront plus 
rester indifférents a ce qui se passe 
autour d'eux.

R.A.S. d'Yves Boisset et LE VIEUX 
FUSIL, de Robert Enrico.
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E DEUX films de guerre, deux films 
sur la violence. "R.A.S.”, d'Yves Bois- 
sel, est sans enjolivures; "le Vieux Eu 
sii ", de Robert Enrico, raccole avec 
une histoire d'amonr et deux vedettes. 
Philippe Noiret et Homy Schneider. 
lx‘ propos de Boissct: non à l'armée 
qui abrutit et qui ne sert que les inté­
rêts d'une classe. Celui d"Enrico: oui 
à la violence justifiée. Mais cette 
icnce, en dernière analyse, ressemble 
à celle de "White Line Feaver” de 
Jonathan Kaplan, ou de "Magnum 
Force” de Ted Post. C'est la violence 
de réaction, de riposte. Elle vient de 
l'instinct; elle n'a rien à voir ..vcc une 
prise de conscience sociale ou politi­
que. C'est celle qui autorise le lyn­
chage. Elle est séduisante.

Broyer l'homme
"R.A.S.", de Botssei. se passe pen­

dant la guerre l'Algcrie. Parmi les sol­
dats français rappelés, se trouve un 
communiste qui ne veut pas se battre 
"pour la banque d’Alger cl pour les 
riches colons". Il monte, scs compa­
gnons. Mais les tètes fortes sont en­
voyées à la section disciplinaire com­
mandée par une brute. On broie 
l'homme pour en faire un soldat, 
c'est-à-dire une machine à tuer n'im­
porte qui, n'importe où. La discipline 
est inhumaine. Les soldats sont frap­
pes, humiliés, traités comme des 
bêtes. Un homme est sur le point de 
s'écraser: le chef le fait ramper à ses 
pieds et lui fait répéter: "C'est la vie 
de château, mon adjudant-chef..." Si 
bien qu'un autre, désespérant de ne ja­
mais pouvoir se tirer de l'engrenage, 
abat l'adjudant cl se suicide

Après quoi, les tories têtes sent con­
fiées à une troupe d'élite. La tacti­
que change. On fait appel aux grands 
sentiments, sens de l'honneur, sens du 
devoir, amour de la patrie.

Les intentions de Boissct sont inté­
ressantes. Mais le film déçoit. Occupé 
à sa démonstration, Boissct néglige 
d'étoffer scs personnages. Cela est 
particulièrement sensible au niveau 
des dialogues qui ne servent qua la 
démonstration. A cet égard, le film rie 
Boissct ressemble à ceux de l'Italien 
Damiano Damiani ("Xous sommes 
tous en liberté provisoire", etc.) qui 
ne font pas confiance à l'intelligence 
du spectateur: tout est trop mâché.

On sent d'autant plus les intentions 
du réalisateur que, dès qu’une per­
sonne ouvre la bouche, on dirait que 
le silence se fait autour d'elle: pas un 
mot, pas une syllabe n’échappe à no­
tre oreille. Pourtant, comme l'a écrit 
François Truffaut en pariant des films 
de Max Ophuls, “dans la vie on ne 
perçoit pas également tous les sons 
toutes les phrases: c’est pourquoi les 
films d’Ophuls indignaient tellement 
les ingénieurs du son: on n'entendait 
distinctement que le tiers de la bande 
sonore, le reste étant perçu vague­
ment, comme dans la vie", tli

Détail? C'est toute la différence 
entre un film à demi réussi et un 
chcf-d'ocuvre.

Autre détail, mais qui indique com­
bien Boissct pensait à sa démonstra­
tion plus qu'aux images qu'il tournait: 
un homme vient de mourir, la caméra 
montre sa tête en gros plan. Boissct 
n'a pas vu la paupière du mort bou­
ger. Nous, oui!

"R A S. ”, c'est aussi l'hypocrisie qui 
cache la violence. "R.A.S., rien à signa­
ler”, écrit-on dans un rapport après 
avoir fait sauter à la grenade toutes 
les maisons d'un village algérien.
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iM $ Robert Enricu rie Secret Ri U
ievard du Rhum" avec Brigitte Bar 
dot, "llo". ctc.,l entend faire du c: 
tiôma populaire. Homme de métier 
douze longs métrages en treize ans 
il sait raconter une histoire.
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photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
Arthur Lamothe, cinéaste: voir les choses de l'intérieur.

I! .sait aussi choisir scs acteurs en 
fonction île leur rentabilité. Kqmy 
Schneider est égale à elle-même, c'est- 

à-dire si belle qu'on ne remarque pas 
son jeu. Mais Philippe Noirci a. dans 
"le Vieux Fusil”, une voix de théâtre 
qui parfois fausse le personnage. 
Quand, dans une scène muette, i! re­
garde longuement Homy Schneider 
qu'il vient de rencontrer, avant rie 
lui dire tout de go: "je vous aime 
on voit la différence: il y a dans .-on 
regard toute l'intensité et l'admira­
tion, toute la chaleur, qui valent mieux 
que les mots qu'il aurait pu prononcer

Même si Robert Enrico s'en défend. 
laisse passer un message, insidieux 
mais clairement perçu: il nous amène 
à prendre fait et cause pour la vio­
lence compréhensible, bien "humai­
ne"’, qui, si on la laisse aller, finit par 
se légitimer et s’embrigader.

Et l'on se retrouve alors avec l'ad­
judant-chef de R.A.S.1

Eviter les pièges
Au fond, la série que je fais c est 

la continuation du "Train du Labra­
dor". J'avais tourné beaucoup de ma­
teriel. J'étais en maudit parce que je 
n'avais pas pu alors continuer. J'avais 
de quoi faire un film d'une heure. 
Mais à Sept-Iles des Indiens l'ont vu 
plusieurs fois. Ils l'ont bien aimé. J'a­
vais dit ce qu'lis voulaient dire. J'ai 
été invité à un puw-wovv qu'avaient 
organisé des Indiens de la Côte Nord, 
lis me passaient avant le depute ’ 
Puis quand Rémi est allé en 1970 a 
Saint-Augustin et à la Romaine enre­
gistrer des légendes indiennes, j'ai 
cherché à trouver de l'argent pour 
aller le filmer mais je n'en ai pas 
trouvé. Rémi et moi avons soumis 
une nouvelle fois le projet à Radio-Ca­
nada en 1972. Ils ont dit oui parce 
qu'il leur fallait un film sur les In­
diens a cause de la Baie James."

\ ce moment-là. poursuit Rémi Sa­
vait!. si je ne me trompe pas. ils 
voulaient surtout des légendes. Alors 
au niveau des textes, on a essayé de 
leur" faire comprendre qu'on voulait 
éviter de tomber dans ce piege du 
folklore et aussi dans l'autre extrême 
dans lequel les gars de gauche vou­
laient bien nous voir marcher: parier 
uniquement du paupérisme et des dif­
ficultés économiques, ce qui souvent 
laisse entendre que si les gars sont 
dans la merde c'est qu'ils ne savent 
pas s’organiser. La dichotomie vie 
traditicnnelle-vie moderne, on ne vou­
lait rien savoir de ça. On a voulu évi­
ter ces deux écueils qui nous parais­
sent aboutir au même résultat. C'est 
a l'intérieur de cette problématique 
que tout le monde au Québec, qu'on 
•-oit oe gauche, de droite ou de cen­
tre. s'entend de façon implicite pour 
taire le problème indien. Comment se 
tait-il qu'on ne sait pas au plan inter­
national qu'il existe des camps tie ré­
fugies au Québec? Les Indiens, n'ont 
pas eu à choisir entre la vie tradition­
nelle et la vie moderne: ils ont été 
forcés d'aller vivre dans des slums. A 
Sept-Iles. les Indiens vivaient dans 
des taudis jusqu'à l'an dernier "

Tels qu'ils sonl
Pour mener à bien cette chronique 

de la vie inontagnaise, il a fallu élar­
gir au maximum l'éventail des don­
nées. puisant tantôt dans l'histoire, 
tantôt dans !e present. On n'oublie 
pas les légendes mais celles-ci n'ont 
de sens que si elles sont actualisées 
par le discours de ceux qui les racon­
tent. Le problème qui se pose alors 
c'est de déterminer ce qui a de l'im­
portance et ce qui n'en a pas. Il faut 
scruter minutieusement chaque bout 
de pellicule, parvenir a une précision 
dans la traduction de ce que disent 
ces Montagna is, confronter ce qu'ils 
disent avec des documents qu'il faut 
souvent chercher longtemps.

En fait, ce n'est pas seulement une 
culture qu'il faut découvrir mais une 
approche nouvelle de la réalité. 
Comme l'explique Savard. les Monta­
gna is possèdent un vocabulaire de 
l'environnement extrêmement fouillé 
alors que pour jiarier de mécanique, 
iis sont très vite dépourvus.

"Leur conception de la géographie 
n est pas la même, explique l'anthro­
pologue. Alors le découpage n'est pas 
le même non plus."

Par exemple, les Montagnais parle­
ront d'une lie pour faire référence à 
un territoire qui pour nous n'a rien 
d'une ile. En scrutant de plus prés ce 
territoire sur la carte, Savard décou­
vre qu'il est possible de faire -le tour 
de tout ce territoire sans descendre 
de son canot.

"Finalement, de conclure Lamothe, 
on essaie de voir les choses de l'inté­
rieur de la culture indienne. Je n'ai 
pas fait de folklore. J'ai refuse dès le 
départ la reconstitution. Les prendre 
t omme ils sont, tels qu'ils sont, quand 
ils sont en ski-doo. les montrer en 
ski-doo. Une culture, ça évolue. C'est 
pas parce que t'as un ski-doo que t es 
plus indien.

c'est facile. C'est pas la chasse qui 
est importante, c'est les rapports qu’a 
l'homme avec l'animal, avec la na­
ture, avec le cosmos. Montrer que 
cela a des significations qui ne sont ni 
folkloriques ni exotiques, que c'est 
fondamental chez eux.

C'est essentiellement politique et. 
je pense, essentiellement pédagogique. 
Je pense que c'est le premier vrai 
film pédagogique que je fais. Il y a un 
cinéma qui séduit le monde, qui fait 
tout ce qu'il peut pour rejoindre le 
public, mais qui n'a pas d'authenti­
cité. Il recherche des recettes. C'est 
le cinéma putain, le cinéma porno. Il 
n'y a pas besoin d'avoir du cul pour 
être porno dans un film. Pour moi un 
film comme "Le mépris n'aura qu’un 
temps" c'est un film qui allait en pro­
fondeur. Tu ne peux pas placer la ca­
méra réimporte comment ni hachurer 
les films n importe comment.

"Ce que je fais je pense que ça re­
joint profondément les Indiens. D'ail­
leurs faire du cinéma c'est exorciser 
!a mort. Antoine Grégoire — qui est 
mort maintenant — disait des légen­
des très importantes qu'on aurait mi­
ses naturellement au panier même si 
le matériel est bon. Mais c'est long à 
traduire. Ces légendes on les aurait 
vues comme des fables de La Fontai­
ne. Mais elles ont un sens, elles ont un 
sens quand elles sont reliées à l'ITT. 
La légende seule ne signifie rien. 
Celui qui l'a dite vit à tel endroit, à 
tel jour, dans telle année et je signale 
chaque fois le jour, l'année et le lieu. 
Donc c'est donner un sens à l’exis­
tence. C'est comme toute oeuvre qui 
est créée: on veut exorciser la mort, 
on veut l'arrêter et on veut donner un 
sens aux choses qui en apparence 
n'en ont pas et qui sont parfois en 
contradiction l'une avec l'autre, qui 
n'ont pas de liens ensemble."

lèristiqucs. Le concours des duchesses 
fait en effet appel à plusieurs types 
d'exploitation de la crédulité popu­
laire, alliant les avantages d'un con­
cours de "miss" à celui de la Loto- 
Ouébec.

Du début à la fin du film, la caméra 
-e braque sur le concours des duches­
ses. oubliant tout ce qui tourne autour. 
y compris le carnaval. Rien n'a d'im­
portance qui ne soit d'abord relié au 
sujet. Mais ce sujet contient en lui- 
mème suffisamment de suspense pour 
tenir en haleine le spectateur le plus 
avide d’action.

(,’a commence par un jury qui lait 
défiler quelques-unes des 25Ô aspiran­
tes. Il faut voir tout d'abord qui com­
pose ce jury. M. untel, vendeur de 
cosmétiques. M. machin, notaire. Mlle 
unetclle, mannequin. Mme machin, 
propriétaire d'un institut de condition­
nement physique pour dames. Donc 
;l'un côté, les représentants des élites 
locales et. de l'autre. les représen­
tants ou commerce et de l'exploitation 
de la femme-objet. Tout ce beau 
monde manifeste à l'égard de la ma­
jorité de ces aspirants un sentiment 
de supériorité sinon un mépris évi­
dent.

Mais qui participe à ce concours et 
pourquoi? Robert Favrcau de même 
que son assistante et recherchiste, 
France Capistran, développent ces 
deux points sans déborder du cadre 
d'observation qu’ils se sont assigné. A 
la base du concours, on retrouve le 
rêve de Cendrillon. le désir de s'éle­
ver rapidement dans l'échèlle sociale. 
Four une partie de ces filles, ce rêve 
est compréhensible: elles proviennent 
des couches les plus modestes de la 
société québécoise. D’autres seront 
peut-être issues de milieux plus favo­
risés. certaines étant même nette­
ment favorisées. leur famille apparte­
nant à l'organisation du carnaval (le 
film malheureusement escamote ce 
point).

Pour monter dans l'échelle sociale, 
ccs filles sont prêtes à tout ou pres­
que. Se laisser tondre les cheveux, se 
laisser transformer le visage, s'as­
treindre à un entrainement extrême­
ment fatigant sans même avoir l’assu­
rance d'être duchesse car la dernière 
élimination a lieu à la dernière mi- 
nu le En somme, sois belle et tais-toil

Ce qui révolte ce n est pas tant ce 
rêve, somme toute normal, d’aspirer 
a vivre dans de meilleures conditions 
et donc de s'élever dans l'échelon so­
cial. C'est d’abord la vision de ce 
groupe de jeunes filles qui, pour la 
plupart, sortent à peine de l’adoles­
cence. et qui, avec la bénédiction de 
leurs parents, courent vers une humi­
liation quotidienne pendant toute la 
durée de ces épreuves. Pire encore, 
c'est d'assister à l’exploitation basse­
ment commerciale que l’on fait de ces 
filles pour défendre finalement une 
cause qui logiquement devrait pouvoir 
se passer de tels procédés.

Ces filles sont isolées, vidées de 
leurs forces, et, à la fin, renvoyées à 
leur milieu. Tout ça pourquoi? pour 
une garde-robe de $4000 et un voyage 
a Miami si l’on devient hôtesse et 
peut-être l’espoir, si l’on devient 
reine, de fonder une agence de man­
nequin. C'est bien peu. — L.P.
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Du cinéma 
de bon 
apôtre
RECOMMENDATION FOR MERCY, 
de Murray Markowitz

SI 1 honnêteté est la vertu des gens 
sans audace et sans génie, c'est d'elle 
qu'il faut parler à propos de "Recom­
mendation for Mercy", un film cana­
dien de Murray Markowitz, sorti sans 
bruit à Montréal il y a quelques 
jours.

Le film fait penser aux reportages 
de reconstitution que nous offre par­
fois la télévision. Il raconte un événe­
ment. cherche à rendre un climat, a 
situer les personnages dans un con­
texte précis. Markowitz est parti d'un 
fait divers dont on a beaucoup parlé 
dans les années cinquante, particuliè­
rement en Ontario: un adolescent a 
été condamné à mort sans que la 
preuve contre lui soit irrécusable.

U's scénaristes, Fabian Jennings. 
Joel Wcisenfeld et Markowitz lui 
même, ont volontairement modifié les 
faits non essentiels et. par une série 
de flash back, proposé des interpréta­
tions différentes des événements. Pour 
le fond, c'est la même chose: on 
trouve dans un bois le cadavre dénude 
d'une adolescente. Elle a été violée 
Les soupçons se portent sur un garçon 
avec qui on l'a vue le soir du crime. 
Des témoignages plus ou moins sé­
rieux l’accablent. Il est condamné.

Produit avec l'aide de la SD1CC. 
“Recommendation for Mercy " a été 
pauvrement tourné (ce qui ne veut 
pas dire sobrement) en décors natu­
rels, avec des comédiens dont la plu­
part sont jeunes et malhabiles. Les 
couleurs sont affreuses, les images 
banales, et le montage inutilement 
compliqué.

Le film est ennuyant, mais on finit 
—- si Ton est patient —- par éprouver 
une certaine sympathie pour le garçon 
injustement condamné et par se poser 
des questions sur une justice aussi 
peu exigeante.

Déjà, dans "August and July ", Mit 
ray Markowitz faisait du cinéma de 
bon apôtre (deux femmes s'aiment et 
tentent de s'expliquer). Mais déjà 
aussi il ne faisait pas preuve d'origi­

nalité dans la mise en scène.

Le rêve
de
Cendrillon
LE SOLEIL A PAS D'CHANCE de 
Robert Favreau.

C'EST DE LOIN de meilleur film qué­
bécois présenté cette saison. Et pour­
tant, une seule salle à Montréal — l'Ou­
tremont — comptait le projeter, et un 
soir seulement. Mais une injonction in­
terlocutoire de la Cour supérieur du 
district de Québec risque de retarder 
indéfiniment la sortie du film et. de 
l'envoyer, comme tant d'autres, dormir 
sur les tablettes des producteurs.

Pourquoi le meilleur? Laissons tom­
ber toute idée de compétition. Ce 
n'est pas même un film de fiction. 
Ensuite il dure deux heures et demie. 
Par rapport à un film comme “Mus­
tang". il n'a évidemment aucune 
chance auprès de nos distributeurs 
'quant à Radio-Canada, elle ne veut 
pas créer un précédent en program­
mant une oeuvre d’une telle longueur 
à ses “Beaux dimanches”).

C'est un film maudit. Un film su­
blime. Qui ne se dissimule derrière 
aucun faux-fuyant. Au propos clair et 
explicite et qui n'a pas besoin d’être 
décortiqué au second ni au troisième 
degré par aucun expert de la gauche 
pour être compris. On le reçoit 
comme une gifle. Certains le pren­
nent. d'autres pas.

il a la bonhommie des "Raquet- 
teurs" de Gilles Groulx et Michel 
Brault. Vous vous souvenez de ce 
court métrage qui a marqué le début 
du diiect chez nous? Le film de Fa­
vreau porte le même regard sans con­
cession envers une autre sorte de 
"racket": le concours des duchesses 
du Carnaval de Québec.

L'objectif de ce film—car étant un 
documentaire de l'ONF, il lui fallait 
un but avouable et avoué — c’est 
d explorer le thème du concours et, 
en l'occurrence, du concours qui réunit 
le plus grand nombre de traits carac-

*

Dans "le Vieux Fusil ", un médecin 
pacifique en arrive à tuer une bonne 
douzaine d’Allemands, la rage au 
coeur. Cela se passe en 1944, en 
France, c'est-à-dire sous l’Occupation. 
Ce film, moins austère que celui de
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1•‘Je n'aime pas le terme documen­
taire, ça ne rime à rien. Quand je 
filme, j'essaie de supprimer l'anecdote 
au maximum pour ne pas me laisser 
séduire par autre chose que ce qui est 
important et ce qui est important 
c'est quelque chose sur lequel il faut 
réfléchir beaucoup. Filmer un caribou.
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"Le soleil a pas d'chance" : une humiliation. S. D.
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HARRY GUARDINO GODFREY CAMBRIDGE 

JENNIFER O’NEILLR distribue 
par I F D 

1 25.3:25. 
5:25,7:25. 

9:10

»,.r râ 0 TKW-J 1 H
2155 STE CATHERINE 0 932-1 139W WELCOME TO MY NIGHTMARE

i:SzJW
THE BILLION 

DOLLAR BABY
------EIGHTEEN

COLD ETHYL 
ONLY 

WOMEN BLEED 
DEVIL'S FOOD 

THE BLACK WIDOW

AWAKENING
w
y 9TO MY 

NIGHTMARE 
YEARS AGO 
NO MORE 
MISTER 
NICE GUY

y * / 9Une famille américaine sera tuée à 
toutes les 24 heures.
Seul peut intervenir le facteur humain...

9 W 9 #V
/

i,1
aim

SCHOOL’S ÛUT 
DEPARTMENT OF YOUTTI.

14-

si14ALICE COOPER ANS

J2 ANS1 00 2 30 
4 DC. b 30 
7 20. 9 20 #%g

1487 STE-CATHERINE 0 937-8978 f>;

C\

-t> %,»-\

18ans ■r-l6r ^ 
ry-*l >1

mVAdultes+■ I
.. 14

mr BRVANS1DN PRESENTS A fRWJK AV1ANCA PRODUCTION
‘ Kit;

GEORGE KENNEDY • JOHN MILLS 
THE HUMAN FACTOR 1

RAF V/UiONt - BARRf SUaiVAN- RITA TUSHIfiGHAM-ARTHUR FRWZ-Ï0M HUNIER 
SHANE RWMER ar>i HMEPOUIOfF

VGouler 

aux plaisirs 

diaboliques

rr N..

xSêèËM*
I

y
».

"i #m ■’é», • t»
■t i ■

\ S^WHiy n& y

«£*.£. Si-.S

■Si
#7U

2e / ULiV
/ m Ce à?.-.;

SEM. mix
10:15.12:45.3:20. 5:55. 8:30

CLAREMONT: 1:30. 
3:30. 5:30. 
7:30. 3:15

, JSKH «
REPRÉSENTATION complete 

6 1:00. 4:25. 7:50eitos SS 8e SEMAINE288-5513
59 SLCatherineE iSt.Laurent 5038 SHERB. 0. et AVE GREY 485-7395 2773125DORVAL (Smile Dorée): 

Seen. 7 et 9. Sem.. 2. 7. 9. 
Dimanche. 1:00. 3:00. 
5:00. 7:00. 9:00.

DORVAL
260 DORVAL AVE 631-8586

Ruinant... C'est un drame absorbant et nostalgique, destine 
a tous ceux qui ont déjà eu de l'affection pour des grands 
parents Variety
Nut besoin d être Juif ou meme Canadien pour en jouit il 
suffit d'être humain, c’est tout Judith Ciist _____________

\
I I

! POUR 
» TOUS

.v^

WALT
DISNEYSLIES ®s aPOUR

TOUS I y

LOUIS "

STEVEN *•'.
lyn

"r—.,

£:rw
■ \b.)-

MY ■■
uN FiLfvi DL il

/^reasure
v/Tsim*"

FATHER 
TOLD#
ME«kf

JAN KADAR >h

/ %>v-«t== iVmmfJ 7410e SEMAINE 
À MONTRÉAL

'-T

r2e /À

• SEM.-=5”" KENT. 1:30.4 30. 7:35 
FAIRVIEW 1 sur semaine 8 00 
Samedi et dimanche. 1 30. 4 45. 8 00

IPlace Ville-Marie: 12:20.2:15. 
4:10.6:05.8:00.9:55 

Snowdon : 1:30.3:25.5:20. 
__ 7:15.9:00

J
t

m □g FAIRVIEW

PLACE VILLE-MARIE 866-2644
6100 SHERBROOKE 0 489-9707 TRANS CAN. S 33 697-8095i

y
SNOWDON

5225 0ECARIE 482-1322

★★★★!14 LA PLUS 
HAUTE COTEANSm

18ans D'UN COMIQUE MORDANT. D’UNE 
COMPASSION SUBLIME. AL PACINO EST 
BRILLANT. DES PLUS ÉMOUVANTS.

7 147 U NU Cl LAum Ntl.s
rncsiMSAdultes ANS-\ ROBERT — 

REDFORD »
FAYE DUNAWAY 1 

CLIFF ROBERTSON 
MAX VON SYOOW

ill’jrarrvun! I’kIuîvs
|.rrsmts To?

vKathleen Carroll. New York Daily News

§ ” Jacqueline 
Susanns

2e\t POUR AL PACINO. LE FILM REPRÉSENTE 
UN TRIOMPHE PERSONNEL.

il mmMOISte

m ' Bruce Williamson. Playboy• ”

BSSSS
in t STANLEY SCHNCiOCM PRODUCTION 

ASYONCYPOLIACKFILM C'EST TOUT UN CARNAVAL QUE CE FILM. UN 
JEU DES ACTEURS SPLENDIDE... DE BRIL­
LANTES CARACTÉRISATIONS.

Once Is Not Enough”

‘ONCE IS...” : 12:40.4:55 9:30 [jf

‘MANOIGCT^toTIS^^^

KEEQHBi *
5504 MONKLANO AVE. 484-3579 jÆr

•T*
Vincent Canty. New York Timese

e] JI »TsJ : ' au • " '
rs*____ _ raw

AVENUE: 12:15, 2:30. 4.45. 7:05. 9:30. 
PARISIEN-1 : tous les jours 
â 12:20.2:40.5:00.7:20.9:40 À

ggl^
2e MOIS

LE CINÉMA: 12:30. 2:30. 
4:35.8:45.9:00.

' PARISIEN-4: 12:30. 2:35. 
4:45. 5:55. 9:05.

O
cinemas

Le PARISIEN 7 fl
480 Ste.CATHERINE 0. 866-3856 , cinemas

IE PARISIEN 5wsnnszEM' ■ H32H3HB •
AU WESTMOUNT SQUARE 931-2477, 1224 AVE GREENE 937-2747 480 Ste.CATHERINE0. «66-3856
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(e SucçèïdêCplnnàfLe succès de RAS témoigne de la maturité 
du public 18 ANS

"Un hymne a la 
sensualité et a 
la splendeur de 
Carole Laure 
Le meilleur film 
de Gilles Carie.
On en sort étonné

- Andtt Inouï 
U DEVOIR

— Fitm Français AdultesJ

OIROLEEncore quelques films comme R A S. et lés 
gens qui ne veulent pas faire la guerre seront
assez nombreux pour qu'il n'y ait plus de guer-

~ ^ ^ f, *

1—'Jean-Louis Trintignant

Un film cruel et vrai sur la peur, l'isolement, 
l'irrespect de la personne humaine, le racisme", 
le pouvoir, la vie et la mort, la générosité dé- * 
çue, l'incertitude.

laMURE "Le scénario de Carie 
est un.chef-d'oeuvre... '

— Ctrmen hngloii 
LE JOURNAL DE QUÉBEC

% K N il
dans —

re.
7

7 "Carole Laure... 
remarquable!”

— O inc Lsnkitr
THE MONTREAL GAZETTE

i ' s
"Un sommet 
dans la carrière 
de Gilles Carie

— lue Perrault 
IA PRESSE

*
K 1

— L'express

"Un film d’une 
remarquable 
concision, à la fois 
drôle, émouvant 
et sensuel.”

— Jiui-Piirr» Tidros 
LE JOUR

Une démonstration convaincante, précise, ef 
Jticace, c'est de loin ^meilleur film de Boisset. .

— Têiôreme
"Un des plus beaux 
films de ces 
dernières années

— Manon Pi ciel 
DIMANCHE-MATIN

I

- t
Percutant, solide, il accroche. Il retient jus­
qu'au bout l'attention.

•V

LaTete m._ w
IDE ÆÊÊà *

Normande StOnge

lilv
— Lo Provençal

"Carole Laure... d'une 
beauté troublante!”

— Fiant Luc
Il JOURNAL O E MONTREAL

"Un film a voir 
absolument: il 
réconcilié avec Carie

— Claude Diigneeult 
LE SOLEIL

%-' 14%
ANS

■

UN FILM DE GILLES GURLE
avec RENÉE GIRARD-REYNAID BOUCHARD -RAYMONDCLOJTIER 
GTR/I1EN GIROUX-J LEO GîGNON-GiEtAN GUIMO.ND-ANNE-MARIE DUCHAR V : 
Production:GIRLE-MMY DistributiorvCINEPIX Couleur

LAVAI - 2: Semaine. 6M5.8h50 
Sim. et dim, 12h30,2h35,4M0,6M5, Sh50 
Samedi, dernier spectacle i 11 h

MUSIQUE. LEWIS EU.':

V

il c A H Egalement
DU NORD (Saint-Jérome) 
VÉNUS (Joliotte)

PARISIEN - 2: IA05.3ht5.5h20.7b25,9(i30 
Samedi, dernier spectacle, Hh35.

VERSAILLES: Semaine, 7h20,9h30 
Sam. et dim.. 12h50.3h.5hl0.7h20.9h30

cinemas (Sial 5 VERSAILLES PAROVerdunI
Le parisien 5(Bien à signaler) 7265 SHERBROOKE e 353 7880 720 de l'EGLISE 768 2509

480 Ste.CATHERINE 0. ,866-3856 centre D'achats laval 688-7776

àA- EN4 JOURS
12,000 SPECTATEURS ENTHOUSIASTES

FONT de AHÔ
la GRANDE SURPRISE CINÉMATOGRAPHIQUE

de la SAISON!

Vn
f,V *■.'

■m
mm ■f.

- . »

(>?

y#A.

##RIVj!

ZHX 14.*

ms PIERRE DAVID présente
UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS

- -
ANSun service de civitasr.nr

^ v ' '
un film de YVES BOISSET

avec JACQUES SPIESSER • PHILIPPE LEROY *.»

AU QOEUM 
DU MUHDE 
PRIMITIF!

a •>.HORAIRE:
1:00. 3:10,5:15, 7:25,9:35

I

AVANT LA MONTAGNE SACRÉE 
ALEXANDRO JODOROWSKY AVAIT FAIT...

18 ANS

T
jH
J

Horaire: 1:45. 4:10. 6:40. 9:10.

--

^SSSSEBSBE^
18 ans) ]

a 4 •Les vraies joies de la nature 
et de l’amour!..

un film de
François Floquet et 
Daniel Bertolino

k '! î.'.' !1. : g. À y

&a. V

K' -1/a '

soubretteM ; Voici l’aventure fascinante 
de François Floquet et 
Daniel Bertolino qui ont 
bravé les pires dangers 
pour porter à l’écran 
des scènes et 
des coutumes 
que personne 
auparavant 
n’avait osé 
filmer.

Vous verrez 
des images 
d’un réalisme ' 
encore 
jamais atteint 
au cinéma.

â
«SE WcMAly#SxVr» -Si

I: :,,7

si
Eg ;:

V

Cî
•«ft/Bi

W-
J* un be;

h r<1
Elizaoeth WEiZ ** 

Gunter MONEP "T-ji aI aVACANCES
SANS MAILLOT im%m* ■

BIJOU OMEGA 1 ZnAi q'f P*f 
l«u< *»1 !

4tONOUI UIL 670 Of.VoLÙ tu" PAklNieU

/!

LAJ IF* I- IL FAUT ?

2eLE VOIR! g m/îHÂnmvoOT

CAPTIVERONT ET 
VOUS SAISIRONT 

D[POUVANTE
A ?

B mg ?V, y

L JSfc
why?

Couleur

..

semaine !ï'r-.

m
kM

N.'

miiiMïnfifùirl
UllEHlIEItiM

S3 JL-----
! •'?» *,smsDEON MARTIN 

ROCK HUDSON
duel 

dans, la 
poussière

Une production Via Le Monde Inc. avec .la 
participation de la Société de développement 
de l'Industrie cinématographique canadienne

omis ou ennemis ...

fefe
h

_ _ cinémas --- -----------------------------------
U PARISIEN ÿ l GREENFIELDPk
____r______~_________ r.r,aJrfi,»HPa>w 6716129I llgBgsBçpgill

■lJ

' CENTRE LAVAL 688-7776
- CINEMA DEA -TiiaUiMMt": 2:10. 1:00. 18 00 

"DW": 12.30. 4:25.1:20MONTREAL- 480 Ste-CATHERINE 0. 866-3856t'
1584 Mt Royal 5217B7CT

J:v.
V*

B
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gs

|0m qEAS^ld SUSPENSE
18ans 1-

il18ansiS5 Adultes<AAdultes
I % X-mUne croisière vers le danger 

et une lutte acharnée 
pour y survivre...

m 1Ce film a 
été inspiré 
par des faits 
réels et 
authentique^

2em S% • ,I SEMAINE i
És

GENE HACKMAN sW * : '

23£ 'Àri

LA Mi À
my'%FUGUE

Y»
M

:Èé
I 'V%SV “NIGHTMOVES”> ù: EN COULEUR-

Un film d'Arthur Penn, 
(auteur de Bonnie & Clyde)m W*

..a I

mLA FUGUE, 
am. 9:35 

um. 5:35. 9:35 
dim. 1:35. 5:35.9:35

L’AMOUR 
sim. 7:30 
Mm. 7:30 

dim. 3:15. 7:30

ma
%

i 1I
inémaÿ^e

722 0302 LJ
3180 rue BÉLANGE

%buSi m. %
■â &•i

B'-Pr<-_% y Y
4■ fi si. 1

1rv.d
iâ

' 'A

9 s#fi
1 #50801 sI

fix

JJ! I |jp
l
:

to,

i ■jwaL// / &LES GARDIENS DE PRISON a
ÀAVS!

V
LES PRISONNIERS &I r>Un match ou l'on viole toutes 

les règles et où on en prend 
"PLEIN LA GUEULE" m| Vs-'

«'3 ", %?

rm « y2e SEM. %; BURT «HS Af .•/• .
66PLESPy 

LA GUEULE” '
11

I-Sr' ¥VieVERSION FRANÇAISE OE (THE LONGEST YARD )

; mB J
h

fft nmsm ■

(#1E FLAMBEUR
0 H -TheGambWf-

2e Æas/7// Film 
dans chaque 

cinéma

1&Z
;h

fee $11* " ras ira» 
la km.
f* I9M a ne knu 
les i*ta ____

manche. "Ple-n la 
Flambeu

la Gueule" 
0. 7.30.

7h30 p.m.

Horan».
100, S 10 
Sur semaine, programme com

samedi el di 
, ».30. Le r" 3.11

plel à JEAN-TALONAia ftta d«t mjB

6505, St-Hubert 274-6155 4255; Jean-Talon 725-700086 CINEMA LONGÜEUIL11 M I Pl AC I lONGUlUll 111 «YV4MS

CANADIEN CHOMEDEV
1204 e. Ste Catherine 525-8600 360, boul. Curé Labelle

II I

S#

LES DERNIERS

I II

A

En première vision# 9 POUR
TOUS»

■ ■

I 18 ANS
EN PRIMEURÆ14 TUPLELOVE^
Kate avait tout 

ce que son coeur 
désirait...

UN MARI 
UN ENFANT

ooI ans wears no 
virgins

Version anglaise de 
“LES ARDENTES'*

■ s'
%€

arüsimi mm mais n'avait 
que quelques 
mois 6 vivre.

■ •*

Y

-n‘XS'

\&A Si vous avez aimé "The other side of the mountain" 
vous raffolerez de "Shunshine"573

r/g
S3CÔTE DES NEIG 1.30 3.30 - 5.30 

7.30-9.30
.-L* ■

HAZ» COil-Ol» NllCSt. M»1»U
mmmm cinema -7- ■■ yQ^Q2n2Z!IJUne jeunesse 0Î&Î 'fm >yWûrebelle crie 

vengeance!

•A

m BADMINTON
BILLARD

Vinr i
ai [ Iv

V :'r 20 Snooker 
6 Boston

Anne Libert • Cherry ParkerCE DISTRIBUTION
ASTRAL FILMSI 'I L'AFFICHE!

Le
ffl couleurARLEQUIN: "Dragon": a 12h 25. 3h

R?tzî'^i«sem8ina~dès6h^0. àpmedf et" Z^clf.'a Th

20,4h 50.8h 15.

CAROL CASE • CHRISTINE SOUDER ■ LINDA REYNOLDS
i SB Distribution IFD Ping-pong

Arcade d'amusements
OUVIRI TOUS US JOURS 9 A M $ MINUII .

Putt-lli Palais du Commeice

1600 BERRI 849 6271 .

See Dm. Dee IMS 
See. été 1BHbonaventure©

BRIEQUiH PLACE BONAVENTURE Ici 86r2725

©'MÏ1004 Ste. CATHERINE EST 268 2943
ri8À::s|
1 Adaltes I

• fill
«•WOBtlSH\VTjTTV

K5 S
American the Swedish 
Sex Symbol Sex Goddess

MEANS i Une initiation 
qui donne un 

climat fantastique

Couleur
A NOTA B ENE : Le Bureau de 

surveillance du cinema, orga­
nisme créé par la gouverne­
ment du Quebec, a approuve 
chacune des annonces de cine­
ma paraissant dans nos pages. 

. et conformément a la loi sur le 
cinéma.

i A

la PAMALbNH£Ri£
Une mode 

de bon goût

kiI: IB flisv

Aussi FK in JOES ARNO'S ■?ee lost
STEP

sSWIDOWO
\

:■ I
\

Bp/s
<

I
t/iE ■,4

I ;,

"Vlà que lei nonnei 
dansent le tengo" 'in couleurs.

■
UK I 1ZT

' ' )COMMODORE Sainte Catherine, coin Paptheau10 00.1.00.4.06.7.10,8 15
4905 E. BOUL- GOUIN 322-70305780 0. B0U( GOUIN 334-8560 r, ■
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d 1LE SOMMET DU CHOC!
■ ____ ■_ • • V TT • ■■14 jZ!j'V ANSJ BARBRA 

STREISAND
Une nouvelle 

race de 
policiers..!

Ifili i o18 ANSUK» Ijaroes 
Caan __ m Adultes! (IRYAN I il:♦;

%am O’NEALS3 ( I)t
A, 4 g Iy USt*.

1
( I] (IX:

i» 'll
I*" 0
I m-

ttffir
I

S
lw ! Iir14 i

< IXI sv. F. do 
FREEBIE 

AND THE BEAN
m

!

BI 33* s' -V

I r"s On s’fait 
la valise 
docteur/

c-:-
I!SS ; .v

S is *■■S:

^ % ‘V
:S w 3

fti.....

\
-V bas;

ïl■:JEAN-TALONPLAZA v.N»,
. 6505. St Hubert 274 6155 4255. Jean-Talon 725-7000 y *prou le cri % 

f de terreur j 

t que vous - 
entendez -V 

fcest le vôtre\i

M\—r S!m-

K
:

Hfl Ml- yxl-c- ‘EtiB
^REYNAUDVERLEYERICA BLANC-

CHATEAU 1. Représentation complete 6 1 h. 4 h 25. 7 h 50 
GRANADA: Sur semaine dés 6 h 10. Sam. et dim à 1 h. 4 h 25 7 h 50 
NATIONAL: Représentation complète a 1 h.4 h 20. 7 h 452e A S'affiche! u
mmmÊtCHATEAU O35 M l l_T ON / 8 42-6053

HORAIRE LUN. à VEN. 7.30;...
1.30; 3.30; 5 30; 7.20.

SALIE RESNAIS

LE NOUVEAU _ _

national!!
1220 Ste.Catherine t. 5211119

9.1)
OUVERT TOUS LES SOIRS10.00

MOIS St.Denis&Belanger 271-1103 

S-s: \

9 30 4353e.SteCath.255 2428■
14 *

m fw

jrrBBB 62M747 H

ühsep

ANS
i des êtres 

i humains î 
et pourtant 
inhumaines

18ansI"Que la fête commence ... et ne s'arrête
— FRANCE SOIR

■
pas.”

Adultes•>*

625 143? H 8SI-S5B5 S ^ÜBIu=pir“Une réussite totale." — L'AURORE # # #
ï“Une des oeuvres capitales de la produc­

tion française.” — les nouvelles littéraires k.
? -T.14 &J»ANS &r"Un vrai bonheur de cinéma que cette

-FRANCE-INTER
V

fête/' CINEMA 1 • ••i“Si vous avez envie de deux grandes heu­
res de divertissement allez voir “Que la 
Fête commence.” ItSÉSEB™* -iflrmmmil TT^*1^1 A.SS KH

»HM,T,— REMO FORLANI • RTL HS

a a
•

[** +\“Le défi de l’intelligence." i51 ' ^
i— LE QUOTIDIEN DE PARIS

- . **

S >5N“Une fête pour l'oeil, l'oreille, l'esprit et 
le coeur aussi .. . Eblouissant d’invention, 
de drôlerie, d’émotion ..

K» 7 -à
— PAHISCOP ■tVx* !MON nom

fpi
ffl V*»C^\ Chaufferettes 

l'iuiVilitii ™ gratuites

I iiimitiniu emu: uiuidi ii:iK3 i::um;

mlavec
Marilou Polo

1 Martine Brochard

mise en scène de 
L B.Bondi

“La réussite est impressionnante et peut- 
être unique dans l'histoire du cinéma

— ELLE

N w
9 s /,ag' 1français.”

4
H-J‘‘Affirmer que c'est un film à voir, va de

— L'HUMANITE
KM

: kÉ-soi,”

/"in ;
àS..' r =.,a

•*r % H m"*■ g:.
CINEMA 2

2 GRANDS FILMS

PROSPEC
P'esente ^ r »»

f ytr|
%-^j. V.":'. -y.jKj • •if«Ofdw«'re equ.pe des • Cause Ssiopefds •

ïi LEE MARVIN ■ ERNEST 80R0NINE 
ROBERT ALORICH

^L’EMPEREUR 

-Â'tr DU NORD

PHILIPPE JEAN JEAN-PIERRE MARINA 
NOIRET ROCHEFORT MAMELLE . VLADY 4k

Xfdins on film de
BERTRAND TAVERNIER EZ

:

QUE LA FETE i »»

Q
POLICE

PUISSANCE no 7
2!
ILP: 3e SEMAINE!à “Le clan des gangsters”I

Avec Roy Schneider 
Vedette de Jaws

!j SALIE EISENSTEIN
POUR TOUS CHATEAU : Représentation comple» 

re ù 12 h 50.3 h 50. 6 h 50. 8 h 10 
LAVAL 5:Sursemained6s6h45. 
Samedi et dimanche 12 h 40. 3 h 40,
0 h 45, 8 h 15. Samedi dernier spec- \ 
tacle 6 9 h 55.

C8SSB
CENTRE IAVAI 611 7771

CHATEAU OCINÉMA 3 EN ANGLAIS
St.Denis&Belanger 271-1103• t -kl J ; fi« •

EN PRIMEUR
a ton cuiscu. run 

iTACBinO COQCB DAÜÎf r
' un film de 
Clément Perron i.

PARTIS
rHtJuià J

m\à ■ - :

MPOUR rG2ad^Gùi£s; rap

LA ÉhH W :jrpussycat m!1
. I 4015 ST LAimoa B491113

f'•
CINE-PAR

BOUCHERVILLE
.4 ►

à

GLOIRE •c^ OUVERT I

oUF
l.

, 1 J*vJ**_ T rrvi*«
1 •»* »' Mne

. V. Ret-ti'i \y>a*"3L ~

V AUTOROUTE TOI SORTIE SI

ïifffftiTO655-5515 • 655-5514 ;

ZJ
ansCHAUFFERETTES GRATUITE

.4
adukesyLa beauté du sexel 

TSJlÇ. dans"™
»ssS&s UNE MINUTE 

POUR PRIER 
UNESECONDE 
POUR MOURIR

I; ■yIt out-Tommvs'TQMMY"
rao/w-imr^RaaJîom.%, • 

ümmm'tmm xiSz-uxy

Me -v/ ; 1
v. P*: • ' * ‘.’.nv

Arvj'»C4rt<f
Vcv.rt^dyvCev

m #àLOVÇI: 5. » u

is >v2e FILMI
&DEADLY TRACKERS m %

•,v,t BARBARA M|llS JA'JON SUM I J

m Ê• HMS IN Lot. I (UN*. ^ *
Avec ROD TAYLOR 

et RICHARD HARRIS 4X?sa

e sHENRY FONDA 
MICHAEL CAINE-STEVE \J‘ Dartm V2S4 B. 

<*>- 7-06.S5S
OoggêB^V 00.2.5a

i McQQEEM '•* V

• I
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1“UN OUVRAGE CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
QUALITÉ. TOUT EST BEAU: LES IMAGES, 
LES COMÉDIENS, LES COULEURS. '

“UN DOCUMENT MYSTIQUE QUI DÉPASSE 
L’ÉROTISME."

"L'EPANOUISSEMENT TRAGIQUE DE 
LA FEMME DANS L'ABDICATION DE 
SES LIBERTÉS."

"UN FILM REMARQUABLE QUI EXPLORE 
LA ZONE ENTRE LE PLAISIR ET LA 
DOULEUR."

!

V Tinter
Playboy Lui

— Pierre Luc Journal Ce Monuom
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POUR 
TOUS :POUR

TOUS Entre ces deux êtres 
cruellement marqués 
par le destin, 
naît un amour 
impossible...
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1Une histoire 
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et comment 
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A 21 !i 30. ‘‘Signes particu­
liers: néant” de Jerzy Sko- 
limowski. Pologne 196-Î-G3. 
Mercredi à 19 11 30. 
‘'Thursday's Children” de 
Lindsay Anderson et Guy 
Bretiiun. G.-B. 1954, et ‘‘To­
gether ' de Lorenza Ma­
re tti. G.-B. 195(1.
A 21 h 30. "Winter Kept Vs 
Warm de David Sector, 
Canada 1965.
Jeudi à 20 li. Tom Bran­
don ■ cinema social et pu li­
ions.- américain des années 
30.'
Vendredi à 19 11 30. "La 
vieille dame indigne” de 
Hené Allio. France 1961-65. 
A 21 li 30 “Les amours 
d'une blonde

Forman, Tchécoslovaquie 
1965, v.o.s.t.f.

man Maurer, K.-U. 1963 
(pour enfants).
Lundi à 20h30: “la Bêle hu­
maine”, de Jean Renoir. 
France 1938.

Mardi a 20h30: "The Ad­
ventures of Ichabod and 
Mr. Toad", de Walt Disney. 
"Le Cabinet du docteur Ca- 
ligary". de Robert Wcine. 
Allemagne 1919 

Jeudi à lOhOO: "The Cham­
pion" 119151 et “les Temps 
modernes'’ (1936) de Char­
les Chaplin. A 21 hllt): "The 
Blacksmith” (1922), “The 
Haunted House" (1922), "Go 
West" (1925) avec Buster 
Keaton.

Vendredi à lOllOO: "The
Butcher Bov" (1921), "The 
High Sign" (19211, “The 
Three Ages" 11923) avec

Blister Keaton. A 21h00: 
“Limelight ' (1952) tie Char­
les Chaplin."la semaine des cinéphiles

© s
CINE PARTICIPATION
1550 ouest, nie Sherbrooke. 

Cinéma-ONF. Flairée libre i. 
Mardi à midi et 20 h. "Je 
chante pour..." et "Chan­
sons contemporaines".

aCINE-AHUNTSIC ,9155. rue 
Saint-Hubert. 73 ventsl. 
Mardi i 121)30. 131)30. 19b 
ci 21 bres 30 : "Duel" de 
S 1 e v v n Spielberg. E.-U. 
1972. précède de "La terre 

es! habitée".

vosiovaquic - "Lu femme 
fleur" de .1 Le nie a 
i France i : "Cérémonie" de 
H Dovnikovic i Yougosla­
ve 1 : "Mosaïque" de X.
McLaren (Canada): "Le 
cochon m u s i e a !" de Z.

Irgic (Voug.i; ' Ix: qua­
tuor" de F. Sruri.- , Polo­
gne: "Op Hop Hop Dp" de 
Pierre Hébert (Québec, : 
"Le mur" de A. Zaninovic 

"La marguerite" 
de T. DinOv < Bulgarie) et 
"Syrinx" de li Larkin (Ca­

nada, ,

GOETHE-INSTITUT (Place 
Bonaventure, entrée La 
Gauchetière et Université. 
Entrée libre).
Demain à 20 11 30: "Jonas” 
de O. Domniek, RFA 1957, 
v.o.

V
mè 1PLU®

e
(

9 vCONERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE
11455 ouest, bou!. de Mai­
sonneuve, salie 11-110. 75 
cents).
Aujourd'hui à 13 h. "Le
petit Poucet" dv Marcel 
Boisrond ( France I et “Le 
petit voisin" 'pour en­
fants I.
Demain à 13 b. "The Three 

g Stooges Uo Around the 
World in A Daze" de Nor-

CINEMATHEQUE QUEBE­
COISE !7C0. rue Saint-De­
nis. entrée slid. 73 cents). 
Mardi . l!f h 30: cinéma 
d'animation, "lx diction­
naire de Joachim-’ de W. 
Bot tvezyk France); “La 
main ' tie J. Traita (Tché-

o

ILOYOLA FILM SERIES j
17141 ouest, rue Sher­
brooke, auditorium F. C. | 
Smith. 90 cents).

Mercredi a 19 h. “Psycho" ! 
d’Alfred Hitchcock, E.-U. 
I960, v.o. A 21 h. "The 
Birds" d'Alfred Hitchcock, 
E.-U. 1903, v.o.
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85 g .

S3 90.Ferme pres de Cowansville ' par 8 Canady. 31 > 43 Ord S375 ••~sv

I f,"NOS EXCUSES Conservez précieusement ce calendrier de cadeaux pour les fetes et épargnez grace à cette offre d'aubaines exceptionnelles: 
choix de microsillons et cartouches stéréos des artistes les plus en vogue. Surveillez nos annonces. mLa GALERIE ROYALE doit taire ses excusi à ses concurrents! Ci i 

etablissement bien connu offre maintenus; une sélection extraordinaire 
de ceintures a l'huile de tous genres aux t ,:x baissés ù l'extrême' Et ça 

' ■ ie prix au sont dt • /. ir earn N è en 
centaines de tableaux élégamment encadrés, aux bas prix audacieux 
cor. en: être liquidés au publie pour créer de ! espace pour les nouvelles 
acquisitions. Les artistes de la galène sont d'accord pour ces ventes 
scandaleuses afin de promouvoir leurs oeuvres auprès des anateur:. 
o ar; montrée ' / .. On v trouve dec tableaux canadiens et européens.

#
Mercredi 3 déc. 

ROGER
WHITTAKER C

Lundi 1er déc. 
ïîie Spectacular 

Samun,
gréai Sariiieltel

ÏT

% Mardi 2 déc. Jeudi 4 déc. i' De:
EAGtiES

I

d

&! K v3>
tous tes styles, sur tous les sujets, de toutes dimensions .. scènes des 
fermes aux Cantons de l'Est, des bois Laurentiens. des rues du Vieux 
Montréal, scenes champêtres de l'Europe, portraits esquimaux floraux 

naturt n rn lëlicatès... de : ü . . - qu : ?j < n: le $150 
S75. d’autres de S375 à SI 45. Chacun porte son certificat d'uuthenu- 

■ - •' raf. - de - :• ■ r fa garantie exclusse de la G ALE EU 
ROYALE :■ pn\ ■ u :■ pour une pér h dt l
d '.h it. C • st tellement grave pour ses concurrents ■ 
n en presenter ses excuses! La GALERIE ROYALE, c . :
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g nde sélection de peintures à ‘.'huile nu Canada est.
ouest, rue Sherbrooke (coin Bishop), 845-4383. Ci
Ci irge Amerh an Exprès et du : tes pert nnels sont , eûtes '
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t MAGASIN PRINCIPAL
t 16210, rue STE-CATHERIHE

"KEYHOLES
^ ARE FOB 

PEEPING..."

ANGLE RUE GUY

937-9579» raiEF - OUVERT JEUDI ET 
VENDREDI SOIRS 

JUSQU’À 9 H% 2020 UNIVERSITY
Qui survivra au massacre, et 

avec combien de morceaux en moins?
CINE 539 HAUTEUR MAISONNEUVE 

AU DESSUS DU METRO McGill■ te
282-0049539 OumI Sl.Catherro WM. 8452000 \

A TRAVERS LE CANADA MAGASINS DE DISQUES ET CASSETTES
Sl ;

H
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Ciné-club Cul-de-saci

m .

! endimanche 30 novembre Â la télévision
à23h00 de Radio-CanadaK • • En vedette: Donald Pleasance 

et Françoise Dorléac.
" Une comédie satirique 

de Roman Polanski.
k.-

I = <
CINÉMA DE PARIS

I 896 0. Ste Caiherine 861 -2996
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ber dans des modes d'expression 
archaïques. Les fleurs, les oiseaux et 
les objets divers quelle introduit dans 
ses tableaux s'abreuvent à des illu­
sions de représentation de la nature 
et d'une vague communion avec ses 
forces et font du tableau un lieu ro­
mantique fort inconsistant et peu con­
vaincant.

Dans son "'pique-nique de garçons a 
tète de chien", nouveau "Déjeuner 
sur l'herbe"’ mais celte fois à connu- 
talions féministes. Sherry Grauer 
réussit à partir de matériaux aussi 
simples que le treillis métallique à 
rendre le maximum d'efficacité à des 
personnages. Chez Grauer, peu im­
porte la diversité de ses approches — 
toiles traditionnelles, toiles en relief, 
montages, sculptures — c'est le traite­
ment du matériau qui la préoccupe 
au-delà de ses thèmes de prédilection. 
Mais chez elle comme chez Gathie 
Talk, ce traitement ne conduit pas a 
des résultats qui puissent ouvrir de 
nouvelles voies. Il semble devoir sans 
cesse se buter à l'entrave d'une thé­
matique brouiüonne nui ne sait plus 
trop comment d'extirper de ces nom­
breuses expérimentations techniques. 
Contrairement à Wiitasalo qui dans sa 
gaucherie possède tout de même une 
signature, Grauer se disperse en de 
multiples exercices scolaires sans es­
sayer de les approfondir outre me­
sure.

3K: B

m.
m. mlüg

1
:v,;t[V
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Troupeau Un", 1974-75, de Gathie Falk
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position, les plus ‘cohérentes et les 
mieux réussies.

Une image de l'enfance
Le premier groupe de 24 de ces 

chevaux découpés dans du contre-pla­
qué est peint à l'huile. Les couleurs 
ne sont pas celles des véritables che­
vaux de bois. Falk s'est contentée des 
gris, des bruns, des noirs et des mar­
rons clairs. Chacun des petits chevaux 
est tendu dans un mouvement de 
course particulier et chacun d'entre 
eux sc distingue de l'autre tant pas sa 
forme que par un petit signe floral 
dessiné sur sa selle.

Le second groupe est celle fois sim­
plement dessiné au crayon et en

am

Et si le rose 
n'était pas une 
couleur féminine?

%?

"Ecran d'hirondelles, Point Grey", 1972 de Sherry Grauer.

voulaient justement fuir ou transcen­
der. Et quand Whitlock s'attaque, elle, 
directement au matériau sans faire 
intervenir l'anecdote, c'est dans le sil­
lon d'une tradition désormais bien éta­
blie.

Cercle vicieux
Colette Whiten demeure au sent de 

ce compagnonnage forcé une heureuse 
exception, comme l'aurait été aussi la 
Montréalaise Betty Goodwin qui a re­
fusé de se prêter au jeu d'une exposi­
tion qui au départ s'appuyait sur de 
fausses optiques.

I! n’est pas dit que les quelques 
théories de Maya Graham sur l’art fé­
minin ne peuvent se vérifier sur ses 
choix. Seulement, lorsque l'échantil­
lonnage est douteux et restreint 
comme c'est le cas ici, ces théories 
s'avèrent de prime abord peu fondées. 
L'approche qui a donné naissance a 
cette exposition est arbitraire et le 
simple travail critique de routine n'a 
même pas été accompli à l'intérieur 
du catalogue.

On le reconnaîtra, pour la femme, 
se détacher en art des dominantes 
historiques que l'on assimile aux do­
minantes masculines, c'est aussi pren­
dre pour point de départ ces dominan­
tes pour recréer une affabulation qui 
ne sera jamais totalement féminisée 
— cercle vicieux bien vicieux! Faut 
croire que derrière tout eu. derrière 
ce débat inépuisable, palpitent encore 
des explications qui tiennent compte 
non seulement des différences psycho­
logiques entre les deux sexes mais 
aussi de toutes ces similitudes trop 
souvent piétinées.

modèles-victimes, tous mâles, qui 
doivent passer des heures dans des 
structures de fer. de métal ou parfois 
même de brique pendant que des 
aides féminins moulent dans !e plâtre 
les membres de ces modèles. Les 
structures exposées qui ressemblent à 
des instruments de torture, à des pilo­
ris. deviennent en quelque sorte le 
portrait de l'individu.

Cet espace privé se reproduit quatre 
fois, notamment dans "Structure no 
8" de 1972. comme s'il s'agissait de 
petites poupées découpées dans du pa­
pier journal. Empreintes, traces, lieux 
où sont saisis dérisoirement des indi­
vidualités. les oeuvres de Whiten éta­
blissent un rapport féminin-masculin 
qui suggère un renversement des ns- 
servissements-de la femme à 
l'homme. Encore bien sur que ce ne 
soit pas la seule lecture possible de 
ces oeuvres qui. avec les chevaux de 
Cathie Falk, sont les points forts de 
l'exposition.

En somme, ces femmes ont toutes 
quelque chose à raconter, mais elles 
le racontent plus ou moins mal. Cette 
volonté chez Falk. Grauer, Pratt, Wii- 
tasalo et même Reid de se dégager 
d'une ligne pure des problématiques 
plastiques contemporaines par l'inter­
médiaire d’univers phantasmatiques 
très intimes tend à éclipser l'invention 
plastique proprement dite et le travail 
sur les matériaux. Ces images et ces 
oeuvres veulent se charger d’impres­
sions et de suggestions fortes mais 
elles ne trouvent pour tout support 
que des mécanismes de communica­
tion maintes fois utilisés au coeur 
môme de ces problématiques qu'elles

Un rituel complexe
Plus de cohérence habile les gran­

des toiles atmosphériques cl paysagis­
tes de Leslie Reid. Tout est brouillé

PAR GILLES TOUPIN

Exposition badge en ce qui con­
cerne sa justification théorique, l'é­
clairage qu'on veut nous donner de 
l'art de ces sept femmes ressemble 
étrangement à une entreprise de pro­
motion publicitaire. La consécration et 
la reconnaissance que la Galerie na­
tionale octroie à ces artistes ncx- 
primc guère la qualité des choses, 
n'illumine pas l'expérience indépen­
dante de ces artistes: elles sont gra­
tuites.

L'inlimite de l'expérience artistique 
de ces sept femmes méritait meilleur 
sort. Et cette intimité du je, ce désir 
souvent gauchement crié, appelait des 
redressements théoriques tenaces qui 
nous auraient fait entrevoir les oeu­
vres de ces femmes autrement que 
par la lunette habituelle du système 
de comparaison et de compétition du 
monde de l'art. Si cet art n'avait que 
valeur d'art pour les femmes, il au­
rait fallu qu'on nous mette un peu de 
boue sur les yeux, qu'on souffle sur 
nos paupières et qu'on nous fasse voir 
enfin cette coloration particulière faite 
des souvenirs, des phantasmes et des 
obsessions d’une femme-artiste. On a 
préféré se taire et nous laisser nous 
demander bêtement si un homme au­
rait pu concevoir des oeuvres sembla­
bles.

"Quelques artistes canadiennes" à la 
Galerie nationale du Canada à Ot­
tawa, jusqu'au 13 janvier 1976.
PAS DE CRINOLINES, pas d'ombrel­
les, de produits cosmétiques, de 
bébés, d'images de maternité, de ma­
riage, pas de froufrous et de sou­
tiens-gorge, rien de tout cela : et pour­
tant. l’exposition "Quelques artistes 
canadiennes" à la Galerie nationale 
du Canada à Ottawa, est une exposi­
tion qui repose, scion la conservatrice 
adjointe de l'art canadien contempo­
rain Mayo Graham, sur le “préjugé" 
du sexe "féminin.

Les femmes n'ont pas leurs pareils 
pour semer le doute dans nos pauvres 
esprits mâles. Veulent-elles oser insi­
nuer que leur art n'est pas différent 
du nôtre et qu'il peut même s'y com­
parer? Ou bien qu'il s'en distingue 
Selon certains traits que nous ne pou­
vons discerner? Faut dire que l'une 
ou l'autre des hypothèses n'arrange 
guère nos velléités “quéquetto- 
cratiques’".

Bien des théories s'offrent à la 
ronde. Mayo Graham pour sa part af­
firme que !e motif principal qui a 
guidé son choix est celui de la qualité 
des oeuvres. Plus loin dans son texte 
d'introduction à l'exposition, elle 
change son fusil d'épaule et avoue 
avoir construit l'exposition sur la dis­
tinction supposée entre un art féminin 
identifiable et un art masculin.

Ses critères? lis semblent se réduire
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"Poulets vidés", 1971, de Mary Pratt.

et mouille à souhait dans ces lumines­
cences irradiantes où les transferts 
tendres du ciel à l'onde, les reflets 
frontières. le mariage insensible de la 
terre et l'eau sur les côtes à marées, 
les plaines enneigées de Vile Calumet 
et la quiétude du lac Guii se fusion­
nent' en un paysage subtil ou la ten­
dresse des bleus, et des verts se con­
fond. Le tableau malgré ses grandes 
qualités poétiques demeure lié à l'es­
pace pictural bidimensionnel et cette 
attitude contemplative pêche hélas par 
excès de joliesse.

Une orientation également assez dé­
terminée se manifeste dans les oeu­
vres de An Whitlock. Elle explore les 
qualités formelles des matériaux en 
dehors des problèmes de pigmentation 
de la couleur. Cet engagement post- 
minimajiste travaille les résines syn­
thétiques. la fibre, les textiles, les 
clous, les épingles, le coton ouaté, les 
plastiques, etc. L’idée avancée par 
ces oeuvres est intimement associée 
aux propriétés et aux possibilités du 
matériau utilisé. Ici. une illusion pic­
turale. telle celle de Leslie Reid par 
exemple, fait place à la reconnais­
sance immédiate de ce que l'on voit.

11 est impossible de ne pas perce­
voir le travail de Whitlock comme le 
reflet affadi des recherches de l’Amé­
ricaine Eva Hesse. Elle diffère de 
celte dernière cependant par une déli­
catesse. voire même une préciosité, 
que liesse refusait. Chez Hesse, l'effet 
dramatique et théâtral primait sur la 
fragilité et la timidité des objets.

Les oeuvres de Colette Whiten, par 
ailleurs lorsqu'elles sont considérées 
dans l'ensemble du processus qu’elles 
sous-tendent, c'est-à-dire lorsqu'on les 
considère à partir du processus de fa­
brication d’origine, à partir des photo­
graphies et des films témoins de cette 
fabrication, ces oeuvres se perçoivent 
alors comme un rituel complexe et 
non pas comme des oeuvres arrêtées 
à définir simplement l'espace ou à se 
définir.

trompe-oeil sur des eontre-plaqucs 
selon une technique traditionnelle. 
"Chaque cheval", écrit Gathie Falk, 
"a une selle, une couverture et une 
sangle avec une boucle. Chacun porte 
une bride et un mors et. assez étran­
gement. la bride n'est pas attachée au 
mors, mais en arrière de l'oreille à 
un endroit où toutes les sangles se re­
joignent."

L'ensemble est donc a la fois sculp­
tural. par son champ de pénétration 
spatiale tridimensionnel, et pictural 
par l'espace plat des chevaux peints à 
l'huile ainsi que par l'espace illusion­
niste des chevaux dessinés au crayon 
si on les considère un par un. La 
mise en place formelle de l'oeuvre se 
targue ainsi de commentaires histori­
ques sur l'art et ses problématiques 
spatiales, commentaires qui semblent 
ici tomber volontairement à vide par 
ce qu'ils ont d'habituels en regard de 
la puissance archétypale de cette 
image de l'enfance.

Celte sous-utilisation accentuée des 
problématiques habituelles de l'his­
toire de l'art est aussi l'apanage des 
tableaux de Mary Pratt.

Cette dernière s'est aussi confinée à 
une expérience très individualiste. Son 
univers est celui de l'alimentation, 
thème ménager par excellence, où les 
pains, les poissons, les poulets, les 
beignets et les tables garnies se suc­
cèdent en un réalisme photographique 
aux atmosphères cuivrées. Peinture 
exécutée à partir de la photographie 
selon les méthodes hyper-réalistes, les 
oeuvres de Pratt sont toutes en surfa­
ces et en vibrations chromatiques.

La vie au foyer
Outre que ces surfaces soient en gé­

néral mal léchées, on retient des pré­
sentations banales de Pratt ses thè­
mes irrémédiablement tournés vers la 
vie au foyer comme pour affirmer 
celle-ci et leur donner un pendant au 
sein de l'imaginaire.

Et même chez Shirley V.'iilasalo le 
je s'affirme au détriment de l'orthodo­
xie de l'espace bidimensionnel, an ris­
que de délaisser celui-ci et de retom-

Le carroussel
L'artiste américaine Agnes Martin
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L'oeil et 
la laine

lions que ie travail d une Mariette 
Rousscau-Vermette demeure singulier 
et remarquable au milieu d'rni vide 
quasi généralisé de la lisse québé­
coise. L'exposition quelle nous offre 
présentement à la galerie Marlbo­
rough Godard fait preuve d'inventions 
étonnantes qui rendent à la lisse ce 
qui est à la lisse.

"Sans titre", 1973-74, de An Whitlock.

pouvait bien dire que le plus lourd 
fardeau que l’on puisse faire peser 
sur le dos des artistes féminins, c'est 
celui de la spécificité féminine de leur 
art. Aussi bien se demander si ie rose 
est une couleur vouée uniquement à 
l'atmosphère du gynécée et si tout 
cercle dans l'oeuvre d'une femme est 
la représentation d'un sein ou d'une 
matrice utérine.

L'art de certaines artistes de l'expo­
sition — cela est assez clair pour Ga- 
thic Falk. Mary Pratt. Shirley Wiita- 
saio et Sherry Grauer — tente de bri­
ser les chaînes d'une dépendance 
étroite aux problèmes habituels de la 
sculpture ou de la peinture. Une sorte 
de reflux du travail créateur de ces 
femmes en ces lieux intimistes retran­
che leurs oeuvres dans un particula­
risme qui demeure toutefois encore 
hésitant. Mais il s'agit avant tout de 
cas d'espèces difficilement réductibles 
à des dénominateurs communs pou­
vant coiffer toutes les femmes.

Les goûts de Gathie Falk vont vers 
de beaux objets et s'insinuent dans 
d‘étranges fascinations: oeufs, oi­
seaux. roses, tasses, abeilles et nappe­
rons accolés à des selles en cérami­
que. dix-huit paires de souliers rouges 
de tout genre et de toute forme ali­
gnés en rang d'oignon sur le sol et en 
céramique, autant de mythologies in­
dividuelles affirmées dans le délire et 
le routinier du vécu.

Mais là où l’enfance revient, par 
des biais ou le freudisme aurait à 
dire, c'est avec les chevaux de car- 
roussel suspendus en troupeaux dans 
deux salles de la Galerie nationale. 
Ce sont les pièces maîtresses de l'ex-

davantage a des intuitions qu a des 
appréciations sérieuses. Voyons voir de 
quoi ressort, selon Mayo Graham, 
celle spécificité de la création fémi­
nine. L'affinité pour les textures et le 
"sens du toucher" sont au tout pre­
mier rang des résurgences de l'art fé­
minin. "Du point de vue historique, 
ajoute la conservatrice adjointe, les 
femmes ont toujours été impliquées 
dans l'artisanat et l'art ménager où il 
existe un contact physique direct avec 
les matériaux — comme la couture, le 
tissage, le piquage, la préparation des 
repas, la cuisson et meme le lavage.' 
Enfin, deux autres constantes: la 
-éric ou l'accumulation des éléments 
et le choix du sujet.

Et vlan! mesdames, maintenant 
\ ous savez ce qui vous reste à faire 
Hors des séries, des textures et d'un 
choix défini de sujets, vous trahirez 
votre sexe. Belle affaire’

Promotion publicitaire
Mayo Graham laisse entendre qu'il 

existe des liens et des relations entre 
les oeuvres exposées tout en ne défi­
nissant nullement ces liens, 
ignorant sans doute. Outre ces noir­
ceurs critiques qui tapissent abondam­
ment le catalogue, le titre aussi peu 
loquace de "Quelques artistes cana­
diennes" ( alors qu'il s’agit de sept ar­
tistes canadiennes) dans ce qu'il a 
d'indéfini étale l'incertitude, le doute, 
quant l'à-propos du choix de ces ar­
tistes et à leur validité. Ce "Quelques 

2. artistes canadiennes" n'est pas bien 
- loin d'un “Quelques miettes" ou d'un 
.'-“Quelques artistes canadiennes parmi 
• liant d’autres qui n'ont pas nécessaire­

ment plus d'intérêt que les autres".

On y admire ries oeuvres aux textu­
res multiples et aux techniques 
fiées et originales tel ce "Naïade" où 
ie jeu optique ajoute à celui du tou­
cher. Il est vrai que la plupart des 
pièces du genre de "Naïade" ont quel­
ques réminiscences de l'Op art. mais 
elles véhiculent aussi un symbolisme 
forme! simple dont le rendu est lu 
grande réussite de ces récentes piè­
ces.

Tapisseries récentes de Mariette 
Rousseau-Vermette à la galerie Marl­
borough Godard, jusqu'au 6 décembre 
1975.

va-

LA TAPISSERIE contemporaine au 
Québec r.e connaît pas les succès 
qu'elle a notamment connus dans les 
pays d'Europe de l'Est, sans doute le 
médium prête-t-il à confusion. On l'as­
simile volontiers — et souvent avec 
raison — au monde de la décoration 
intérieure.

Si souvent galvaudée et traitée selon 
les idées les plus détestables, on a 
fait de la tapisserie un des sous-pro- 
duils du kitch les plus communs. Les 
trafiquants d'un design décadent et 
faussement "moderniste” l'utilise à 
toutes les sauces et selon les clichés 
les plus bébêles.

Les rapports confus qui se perpé-, 
tuent entre la peinture contemporaine 
et la tapisserie ne favorisent guère 
non plus son autonomie d'expression. 
Le lissier travaillera généralement à 
partir du carton du peintre, avancera 
même souvent quelques savantes in­
terprétations. mais ne sera jamais 
lui-même l’instigateur d'un langage 
personnel et adéquat aux propriétés 
de la laine. Les générations de lissiers 
français qui ont vu le jour après la 
dernière guerre n'ont pas toujours en­
gendré des rejetons digne d'eux.

Uri travail singulier
il s’ensuit dé toutes ees considéra-

Des modèles-victimes
Colette Whiten travaille avec des

Dans d autres oeuvres, le souci pic­
tural est entièrement délaissé au pro­
fit de structures verticales faites de 
rondins habillés de laine juxtaposés 
selon des ordres chromatiques aux ef- 
lets calculés. Ces juxtapositions de­
viennent de simples parois murales 
aux accents chaleureux.

Il est une autre oeuvre de l'exposi­
tion qui diffère des précédentes et qui 
traduit un engagement cette fois-ci 
moins__ formel. "Cet arbre vivra-t-il" 
de 1975 est une immense tapisserie à 
surface duveteuse, de teinte grise, sur 
laquelle deux tiges donnent à cet es- . 
pace atmosphérique une inflexion de 
douceur et de calme. Espace contem­
platif qui n'est pas sans nous rappeler 
certaines calligraphies chinoises; "Cet 
arbre vivra-t-il établit une rupture 
étrange avec les autres pièces de la 
présentation.

Bref, les reventes oeuvres de Ma­
riette Rousseau-fermette ont considé­
rablement renouvelé le langage de ses 
grandes oeuvres aux accents telluri­
ques, celles-là mêmes que nous pou­
vions voir il y a environ deux ans au 
Musee du Québec.
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"Structure no 4", 1972, de Colette Whiten.
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9= ET/4GE,CENTRE-VILLE Galerie

nationale
du,

Canada

EXPOSITION!
fJusqu'au 6 docombre

Exposition

Rolland Montpetit^J

^/ du mercredi 3 au samedi 27 décembre

II . - ulVùii (1 artistes canadiens \l
que J.-Marc Blier. Clatenco Gagnon 
William Brymncr. Renu RicLard. O.cü: 
do La!!. A'bert Cloutier. Rend G i :- 
Léo Avoue, Gordon PfoiRor. Marcel 
Favreau. Ron Simpkins 
-Viateur Lapiorrr n ,v* i !•

MARIETTE ROUSSEAU-VERMETTE * h

TAPISSERIES '/-hy ;
ë T;là#!..

Vernissage le 10 décembre
I

éiEXPOSITION DE NOËL: ii
Muscc: nationaux du Cat.u-.iyLYNN CHADWICK- sculptures récente

WILLIAM K U R E L E K - tableaux re cents 

LIDA MOSER -photographies

k»' " Jusqu'au 13 janvier 1976
„v

■ QUELQUES ARTISTES 
CANADIENNES

B '1490 ouest, rue Sherbrooke •>’ 
Montréal 109 — 931-5841 EATON EXPOSITION

)• ' ■ '

LQRNE BOUCHARD R.C.A Sculptures, peintures, certaines oeuvres graphiques de 
sept artistes canadiennes contemporaines.

jusqu'au 30 novembre 1975

IEB; ■
•

EXPOSITION DE NOËL
Peintures par

Al LS A DHONDT 
LLOYD FITZGERALD

sculptures de

JUSQU'AU 10 DECEMBRE

s— ....................... Sous la présidence

Ta.'. - 
%" Vers un théâtre nouveau 

Edward Gordon Craig & Hamlet
:v nr -

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC.SI £! Ep«l, 'm&^i d'honneur du 
Frère Jérôme 

S Roger Alexandre 
du 2 au 16 décembre

"S

une exposition du programme national organisée par 
Brian Arnott, Toronto.>83-73001?00 OUEST RUt SHTRBROG* :s*

Sgk: il_

INVITATION:

U 10-10 
10 6 

2- 63 Mardi, jeudi
Mercredi, vendredi, samedi 
Dimanche et jours de fetes 
Lundi

BARBARA KUPER
■ -

r

** *■*

GRAVURES 
EDITIONS — G l LC LA U

-
\ 8 h à 5 h 30. Samedi jusqu’à 5 h. Fermé dimanche et lundi

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peinturés et sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada
= ' 1438 nest me Sherfcrooke 845 7471 et 845 7833

X Entree gratuiteGALERIE MORENCY. t (6i3) 992-4636T1564. rue Saint-Denis

tI I Rues Elgin/Slater Ottawa
Charbonneau - Moda - Petit - Pichet 

Taniguchi - Savoie 
Disponibles cher

GALERIE BERNARD DESROCHES 
1184 ouest, rue Sherbrooke 

GALERIE CURZI 
2140, rue Crescent 

LE VALENÇAY 
362 ouest, boul. St-Joseph 

ATELIER 68
1024 ouest, avenue Laurier 

BOURGUIGNON

*
au vernissage, le mardi 2 décembre à 20 h 30 RS

Bi
R.S.V.P. 845-6442 845-6894 S ï
PRIX DE PRÉSENCE: un tableau de l'artiste *fe

B
*
*TT

Louis Perrier *

HENRY MOORE *
/X-

4T • K
34 SCULPTURES ET 22 GRAPHIQUES.

wiî»
& ,9 h * 5 h 30
^.Samedi jusqua 5 h | PEINTURES 01 OUHITC

GALERIE DOMINION
"jT'bltk grand choix de peintures et sculptures au Canada dans 

jë dlus grahde Gdlerie Marchand .d'Art au Canada
«èflfeTkRUE SHTRBROOKF- • fv> " 845 7471 et 8457833

■ * * R
: &x-*lr. MPEINTURES ORIGINALES DEI MUS ACHETONS Ferme dimanche 

et lundi
T* ATELIER: m &SUZANNE ROUSSIE *4( 101 2A ouost, rue Laurier ^

★★★★★★★★★★★★
me[5 «

467-6072E
ETAUTRES PEINTRES 

À prix populairesîï

GALERIE D'EXPOSITIONB A cause de la grève des postes.AQUARELLES DE

KAZUO

-
Unique a Montreal 

Heures d'affaires:
Lun . mar , mere et samedi 3 h a 7 h p.m 
Jeu., vcn.. 3 h a 10 h p.m

2356 est, rue Bélanger 728-6991
Près de Des Ecores

â LOUIS PERRIER,
invite avec plaisir see amis et client» au vemiasage du 
Salon de» Metiter» d'Art du Quebec.

Place Bonaventure, vendredi 5 décembre. 20 heures.HAMASAKI: Galerie d’Art Les Deux B
SainMntoine-sur-Richelieu Du 4 décembre jusqu'au 23décembre. 

vernissage jeudi 4 déc. 18h â 22h. 
L'artiste sera présent.

n

fgâene 
caude 

uce
galerie 

caude 
luce

ë
EXPOSITIONOuvert tous les jours 

14h à 22h. sauf le mardi 
787 3459 °La Qalerie^Stiayrie A cryhcues e: Dess.r> -,I

5471 avenue Royalmount. 
(514)739-1701

Mardi au samedi de 10:00 â ! 7:00
Ouvert le leudi son iusq'i'à 2 l 00

MICHEL F. PICOTTEFresques du XX siècle

CHARLES LEMAY LOUISE BOILEAU
Jusqu au 6 décembre

Pc ire
‘••ijosiiicn du 1 ci u-.i 12 de ce r.t'r

• • .

Hôtel Bonaventure. 17e étage
rte 10 h à 7 h
Tel.: 384-2091 (de 6ha9h p.m.)

76J-* s:-cer.is.mcntreat. Quebec 
TEL 8-0 8b02FRIEDLAENDER cptile

luce
I gaO galerie curzi

GRAVURES QUÉBÉCOISES
1945-1975»

iusewJISB-
CHOIX DE GRAVURES 
ET D'EAUX-FORTES
EN DECEMBRE
Lundi vendredi: 1 0 h 00 — 21 h 00 
Samedi : 10 h 00 — 21 h 00

l

^T/\n,rrruTiMiTn'
CETTE SEMAINE 1

JZ'/lpogée*

LOUIS JAQUE 
JEAN-PAUL JÉRÔME 

FERNAND TOUPIN

Galerie2140, rue Crescent (814) 844-2287 
ÿ Dm mardi an veadredi 13h — 11h30, samedi llh — 17h
M J /I 1024 OUEST. AVENUE LAURIER

ombiLèt 2 3 88■ g
gI 37. rue de l'Eglise, Saint-Sauveur-dos-Monts

jusqu'au 24 décembre 1975 

Exposition des Fêtes
aII

1 I
PETITS FORMATS 1GALERIE

u 8GALERIE ART & STYLEBERNARD DESROCHES des peintres de la galerie
Vernissage 29 nov. de 19h à 21h5

\ # i

*r'' j#!'’
,1»*

Le plus grand choix de peintures canadiennes

896 ouest, rue Sherbrooke
g1194 ouest, rue Sherbrooke 

Tel.: 842-8648 (514)227-3229S g Tel.: 849-2598

du MARCHE 7 JOURS R. BURTON A. HÉBERT H. MASSON
S. COSGROVE F. IACURTO G. ROBERTS 
M.-A. FORTIN A. Y. JACKSON A. ROUSSEAU 

R. GAGNON A. LISMER C. SIMPSON

vous invitent a un vernissage 
mardi le 2 décembre 

à 19hOO “L'Art français1975ITÉE
■U GALERIE ENFINC'" EXPOSITION

Los lundis et mardis 
jusqu'à Nod 

MARCHÉ 7 JOURS

ouvert 7 jours par semaine 
de 11 h à 13 h 30 

LE DIMANCHE de 11 hd 17 h
UNIQUE AU CANADA

Exposition des grands peintres - émailleurs

Exposition surréaliste parQ
BELLMER

ERNST
MIRO

MATTAGflre Windsor

CERTIFICATS CADEAUX 
DISPONIBLES

NOELA:866-9729 ALFRED PELLAN
DERNIER JOUR Peintres : Mongeau - Chagnon - Tourand - Rivest 

Lacouture - Feit - Grenier - Daoust - Chantal
' r370 ouesl, rue LÂURIER 277-2179 - Fermé le lundi 1430 ouest, rue Sherbrooke 

Telephone 845 4361 
' 833 3877 

Du lundi au samedi 1 
96 30 a I7h 30 

Le dimanche de 116 4186

GALERIE C. BÉRUBÉ
rtelier

^(UKACS3L®KS
PL4CERCME

141 7, rue du Fort,
Sainte-Catherine ouest

Tél.: 935-3200VINA"SOL
I

L TORRES Vin blanc sec
V GALERIE DU LONG-SAULT1 296 ouest, rue Saint-Paul 

< 288-5620

m
(MONTREAL)

410 est, rue Sherbrooke 
842-3053 

"Pour les Fêtes" 
FORMATS RÉDUITS 

de SI 5 a S99 
G. BARTOCCI. J. BENOIT, G. BERGERON. L DE HEUSCH 

C. LAVIOLETTE. I. MATHIAS. A. PEPIN. M. TANGUAY 
Du mardi au samedi de 13h a 18h

AL ■< •>:• ■>:• <*> x*:- .» -:♦> .» <». >»

TAPISSERIES D'ARTmOeShé 11 h 30 
SAMEDI Sh à Vh K*

ENCADREMENT de Danielle Robitaille
jusqu'au 1 0 décembre

ra

atii
IS8E •ce *•zilS $

il
Spécialiste en 

moulure métallique 
(choix de 17 finis)

* $I 19 o. ai St-Chirle* Longutui
Du 4 au 21 décembre

Sculptant metd 4e MARCOUX — Scalptwee de pepier de LAFORTUNE 
Petite feiMtede met peiwtree — le eeewdi I décembre de 7b é Sh 

Ammetme avec CIAUOI LAFORTUNE Weeveeae eee eefaett de leal âge

677-6217
GALERIE DE LA jf$

! ïoWxSM.iAr $(Le soir sur rendez-vous)

I de 1 h a 5 h du mer. aii.dim. Le soir sur rendez-vous
$S 430 Bonsecoms Tel. 866-9019

xw<x« >mk >*■ -:«c ^ ->MUSIQUE Matériel d’artistes Exposition

PETIT FORMAT
de membres de la S.A.P.Q 
du 4 au 23 décembre
VERNISSAGE 
le 4 décembre â 20h

SOCIETE DES ARTISTES 
ROFESSIONNELS DU QUEBEC 

8451739 
545 ST-DENIS MU

Vous cheicht: un 
instrument de musi­
que a bon pin7 
Alois, consultez la 
lubrique 511 des 
•petites annonces

FÉLIX VINCENT
343 est. rue Sainte Catherine f ^ W 9 yyww*

Exposition Eudice Garmaise
du 4 au 16 décembre 1975

Galerie Aurore ^
g 415 est Notre Dame. 845 8622

Tel 842-6691
6955, me Saint-Hubert
tRUMERCKER, TRLEA3 

Fiinturi, fine»!», icrylilM 
TABLES t DESSIN

—Scènes québécoises 
jusqu'au 13 décembre

m JACQUIEde

INC
'OhierDeSerre^ HAL 1437, rue Stanley 842-3639

a
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In triste puérilité de pareils 
barbouillages.

U- TNM. monsieur, ren­
seignez-vous, est un service 
public, où l’intérêt privé 
n'existe pas. où personne 
ne possède rien que son sa­
laire, où chacun s'efforce 
avec foi de jouer un rôle 
culturel au service du théâ­
tre et du public québécois.

Dans noire 
critique
rôle à jouer que 
de la nullité esthétique 
cl du mensonge sur les 
organismes et les individus.

Alain PONTAUT, 
secrétaire général du TNM

tes dont vous ignorez tout,
I intégrité professionnelle 
d'un li o m m c. Jean-Louis 
Houx, dont le désintéresse­
ment et la compétence (or- 
vent depuis des années l'cs- 
lime de tous scs collabora­
teurs et du public. C'est 
Jean-Louis Roux qui, in­
formé par Lydia Randolph, 
a trouvé le texte 
d'"Kqutis". pièce, malgré 
vos avis, connaît un succès 
triomphal. Sans doute au­
rait-il beaucoup aimé la 
monter lui-même. A la de­
mande d'Olivier Rcinhcn- 
bach, il lui en laissa cepen­
dant la mise en scène, cl 
en même temps, comme il 
est de règle, la responsabi­
lité exclusive du spectacle 
et de sa distribution.

Sans aucune preuve ni 
connaissances des usages 
professionnels, contre toute 
vérité, utilisant ce genre de 
crachat calomniateur qui 
consiste à créer !c fait en 
l'affrmant. vous écrivez ce­
pendant: “Olivier Reichen- 
bach. le metteur en scène, 
M'opérait pas sans certaines 
contraintes, la principale 
étant que Jean-Louis Roux 
avait décidé de s'attribuer 
le rôle du psychiatre < Mar­
tin Dysarti. Ôn souhaiterait 
qu'il y ait au TNM un 
autre palier d'appel pour 
de pareilles décisions. Il 
n'y en a pas."

Une pareille affirmation a 
secoué de rire ceux qui vi­
vent le théâtre de l'inté­
rieur. Kllc en a aussi indi­
gné quelques autres, dont 
je suis. Déguisée en sévé­
rité critique. In malhonnê­
teté, doublée nu non de stu­
pidité. n'a jamais donné ni 
talent, ni crédit à qui que 
ce soit et je respecte trop, 
pour ma pari, le droit â la 
critique pour me laisser 
aller â confondre avec lui

ses I-ns enfants sont tues parries le-- 
rnristes. Refusant l'aide de la police. 
Kennedy part en chasse. Blessé, sii- 
puant abondamment, il n'en est pa< 
pour autant arreté. A noter: la pré­
sence de Rita Tushinqham qu'on voit 
trop peu souvent.

EN PRIMEUR courrier' « : ce T e • » . • •- • » •• ...... *4

"J TJ Vf 
. - u/7 d.:ih$Que.per ff ej cf • £•*: * v-5 :

; m . z c - Kastmancolor >: Manuel
lta|H- Montage; Magdalena Pulido. 
Musique Adolfo Waitzman. Avec Re­
Maud Verity. Viveca Lindfors. Alfredo 
.May. Maribcl Marlin. Nuria Gimeno, 

iner. 91 min Château et
Granada

In film d'horreur espagnol ou 
Ion foil un jeune homme, furieux 
d ci rie pince en institution psych ut­
; .r/ac rcnqer de sa tante et de ses 
i ■ -.soirs qui en voulaient à son lien- 
le.ne II trouve des trucs qui font fris­
sonner. Même mort, il n'aura pas dit 
son denucr mol .

f'JNSKINE
1 >im américain 19731 de Joseph Sar­
. • Scénario Carol Sobieski. d'apres
i v rnal fie Jacqueline M Helion 

Kill Butler. NI.

LA RAGE AU POING
Film français 119741 d'Eric Le Hung. 
Scénario: Tony Gatliff. Images lEasl- 
mancolon: .lean Monsigny. Musique: 
Eric Demarsan. Avec Philippe La vol. 
Tony Gatliff, Françoise Borner. Ma­
rio-Georges Pascal, Pascale Roberts. 
Pierre Tornade. 95 min. Arlequin

Des voyous de la banlieue parisienne 
attrapent les nigauds fortunés en leur 
donnant une fille comme apprit. Se 
mêle ù cela une histoire d’amour entre 
le chef de la bande el une jeune fille 
bien. Et tout se termine a l'arrivée de 
la police après un viol assez crapuleux.

ment délibérée à salir le 
travail des premiers, à en 
dégoûter le publie... avant 
même d'en avoir vu le ré­
sultat!

C'est, on en conviendra, 
une curieuse conception de 
la critique, du rôle du théâ­
tre dans la société, de la 
culture. A v a n l "Equus", 
vous vous efforciez déjà de 
cracher sur celte entreprise 
le petit venin de votre hos­
tilité et de voire ignorance. 
D'une équipe qui travaille 
q u i n z e heures par jour 
avec des salaires inférieurs 
à celui du plus médiocre 
des journalistes, vous disiez 
qu elle savait de quel côté 
son pain est beurré. Vous 
lui reprochiez de "vendre" 
ses spectacles alors que 
non seulement c'est son 
rôle, mais que si elle avait 
un instant compte sur les 
journalistes pour l'y aider, 
i! y a longtemps qu'il n'y 
aurait plus de théâtre à 
Montréal.

Vous lui reprochiez son 
intégration satisfaite a u 
système sans penser que 
lire ça dans les colonnes de 
"La Presse” indique d'a­
bondance que le ridicule ne 
lue pas. Vous ergotiez sur 
le mot "d era d c avec 
moins d'esprit qu'un Pierre 
Beaudry et sans vous sou­
cier d'aller d'abord appren­
dre d'un dictionnaire ce 
que vous ne savez pas.

Enfin, ce qui est un peu 
plus grave, vous mettez en 
cause, à propos de si ruct u-

Equus, J.-P. 
Brousseau 
et le TNM

esprit, la 
u n. autre 

celui
ainvigc.-

• . Ruii'i Richard M Spra-
Muskjü» John Denver Avec 

i’1 si ira Daim- l'iifi de Young. Meg 
- . ■ iro 103 n il Co­

te des-Neiges 2.

•-I.C

mire ci i lit authentique 
" r tu ou rn il I de rance- 

;ou'’io.' ■ ■. elle raconte a-. 
!.e ".'m commence au 

r.e vit heureuse i la 
ry m broc cl son au’ 

nouvelle de \ i

Monsieur,

Il m'importe peu que 
vous aimiez ou non 
"Equus" ou les efforts fails 
par le Théâtre du Nouveau- 
Monde pour présenter au 
public du théâtre de qua­
lité. D'autres, fussent-ils 
critiques, ont d'autres opi­
nions qui nous consolent 
bien de la votre. Ce qui me 
trappe pourtant, qui d'ail­
leurs me frappait déjà lors­
que j'étais moi-mème jour­
naliste. c'est qu'on dirait 
que. devant le tribunal 
d une certaine "critique", 
les gens de théâtre sont 
par définition des malfai­
teurs, qu'il importe avant 
lout de dénoncer et de 
punir, des criminels qu'il 
est urgent de matraquer et 
de détruire. C'est qu'il y a 
d'une part des techniciens, 
des créateurs, des em­
ployés à tous les postes qui 
se désâmeni pour essayer 
de faire vivre le théâtre au 
Québec et d’autre part rie 
petits esprits malveillants 
et frustrés, négatifs et sté­
riles, qui. sans que leurs 
preuves aient été faites en 
quelque lieu, s'ingénient rie 
la façon la plus gratuite-

M v e
Réponse de M. Brous- 

seau:
Cher Alain,

Bof . . .
' ;
.'•i r.rer.nu:
• ; ori <-. r ,r ;f soumet n uu long irai­
* • • umi; V mms est improbable
rr elle dicte e. in viacfiiite ce qui pour- 

■ é:-F son testament spirituel

'c. >•'
WHI FFS LES DERNIERS JOURS 

DU DRAGON 
I Chinese Godfather )
Film de Hong-Kong 11973! de Lai 
Chien. Avec Chen Wei Min. Wu Chin, 
Ting Pei. Pink Mu. Cheng W. 90 min.
Arlequin.

I'n raid de la peqre. s'esl fail voler 
des bijoux pour récupérer son bien. 
Cela, évidemment, finira dans un bain 
de sang. Si. au générique, vans voyez 
apparaître le nom de Bruce Lee. cnV 
qu'on aura ajouté au film un court-mé­
trage qui a pourtant été tourné indé­
pendamment.

J-P. R19731 de Tcd Pos'Film américain 
S:• nano: Malcolm Marmurstein. ima­
ges i Deluxe Color i David Walsh. 
' i"/age Robert Lawrence. Musique: 
John Cameron Avec Elliott flou ici. 
Knd v Albert. Harry (".uardino. Gnd 
ire y Cambridge, Jennifer O'Neill. 90 
min Seville

LE TELEPHONE ROSE
’.973 d Edouard M». 
Francis Veber Ima- 

fierard Hame- 
V.nnlage Robert et Monique i - ■ 

nardoi
Avec Mireille I tari 
Ai: hei Lonsdale. Daniel Ceccaldi. Gé­
rard Herald. Françoise Prévost. 90 
min. Villeray

Im français 

• ' Easlmam ri!i'r avez-vous'. '.•mire Inn l'essai de produits cm- 
ri susceptibles d'entrer dans l'ar- 

.'c.n/ de In çpierre moderne. I.c cobaye, 
i ■: : oecurence. est un soldat qu'on ren­
ie;,- n /n vie civile "pour raison de 
santé"

Vladimir Cos ma 
Pierre Monde,

M,o

VU
Le pauvre homme, complète­

ment déboussolé, n'est plus qu’un pa­
quet de neris.

LA TETE DE NOR­
MANDE ST-ONGE, de Gil­
les Carie en v.o. et cou­
leurs aux Laval 2, Parisien 
2 et Versailles (salon bleui. 
Avec Carole Laure, Renée 
Girard, Reynald Bouchard, 
Raymond Cloutier.

Qui est fou et qui ne l'est 
pas? se demande Gilles 
Carie dans ce film, son 
meilleur peut-être, qui nous 
plonge dans le cauchemar 
éveillé d'une fille dont la 
raison .cille.

I ■: industriel de province, forcé de 
r ee;-c son entreprise, va renier l'a'- 
■•-■/•o a Paru , ou i; rencontre une ta J 
r;i -.' don il s'éprend au point de ton 
ouvrer pour elle. Mais celle-ci ne veut 
pas abandonner pour ce quinquay- 
-.aire un mette' qu elle aime. Alors? 
El: bien, vous verrez.’

THE FOUR DEUCES
Film américain 119751 de William H. 
Rushnel! Jr. Scénario 
Franklin. Don Martin. Avec Jack Re­
lance. Carol Lynkley. Warren Rediri­
ger. Adam Roarke. Gianni Russo. 
Chet te Latimer. F. J. Peaker. Place 
du Canada

C. LesterTHE HUMAN FACTOR
Film italien < 1975. d'Edward Dymy- 
tryk. Scenario: Tom Hunter et Peter 
Pnv.eii. images. Qusama Rawi Mon­
tage Alan Strachcn. Musique Enrie.i 
Morieoni Avec George Kennedy. John 
Mills. Raf Vallonc. Arthur Franz. Ri'.a 
Tushingham. fill min Claremont el 
Dorval < salle dorer i

En poste n Naples fir ropes Kennedy 
devient fou de raye quand sa femme r

livrant In prohibition, deux bandes 
■iodes se font une guerre impitoyable. 

Oit cannait le genre: le sang cnnle par­
tant et les filles se /mil tomber...

LES CLOCHES DE L'ENFER 
L i Campana del Infiemo ;

F .m espagnol 19731 de Claudio Gu?- 
j-in Hill. Scenario. Santiago Moncada. S IX

vv

klLH VIEILLE PORTEDÎNEZ EN TOUT CONFORT *

a UTdans la riche et élégante atmosphère 
de notre salle à mangerr ÉDIFICE DE LA BOURSE — PLACE VICTORIA

#STEAKS TENDRES ET JUTEUX
COUPE ANGLAISE $4.95 

COURE RÉGULIÈRE $5.95 
COUPE EXTRA $7.95

ROSBIF n'JrF- ' 4 1'h*préparés selon vos désirs 
ou commandez de notre table d hôte

SPARE
RIBS

Choix de pommes de terre X-'
DINER TABLE D'HOTE TABLE D’HÔTE

$1.00 de nurplus
I m lu<: choix de soupe au pois 
canadienne, consomme, poiacc 
du jour, vivhyssoisr, choix de 
lus. paie maison, pâte de foie rie 
poulet, coupe de Iruits.

TCTOUS LES DIMANCHES 
de 11 h a 2h30 p.m.

DE LA SEMAINE

Ih p"t te fwt'ii : n*
r.rt'sn et» tO'ipe flu |Cuf r- *'up# de •»
tôt# H*ch# H/ireng murin# jul d# IfVUS
• r.e,*ut d#
• o».o cha-.e e 
AU chou

LLE BRUNCH DU DIMANCHE XL
I) i DtSToute 

chaude sa­
veur et les ef­
fluves du Sud 
dans notre

-, mS6 75
55 75
56 95
57 95 
S3 95

COQ AU VIH
FUÎT DE SOIE BONNE FEMME 
BOEUFSTROGANOf 
PETIT SIRIOIN BOUQUETIERE 
PLATEAU OU PECHEUR tr

sur de plaire à toute la famille dessert du petit chariot, cale.

POULET |•î STATIONNEMENT
INTÉRIEUR

i
Reservations 932 6193 
1. Westmount Square
Stationnement intérieur complementaire 

TOUS LES SOIRS 
OUVERT LE DIMANCHE 
A 18h POUR LE DlNER FAMILIAL

%m ■
f.R ITI IT \PHt.S6H p.m.

Cartes de credit acceptées 
Ferme le dimanche

Srimp.l hudlfl pétoncles

• oar-sse» e aj chou ou came giacee a

• »he ou cale

5b

».
866-3057

ff/W/S DE BOISSON
f, HEURE Dt

STATIONNE MENT GRATUIT 
A l ARRIERE è

nr
CT3

MMM.GRANDE OUVERTURE DU
SPÉCUIITC:
Steaks, fruits de mer

Italiano' stase ra? ■*.

*■i? m IIe
DiNEZ AU RiSTORANTE LE VICOMTEoQothffinttm Bar salon

Salles de réceptions
DE LAVAL £?i, „ Renommé pour 

ses fruits de merLE RESTAURANTVE RESTAURANT ITALIEN LE PLUS CHARMANT A 
MONTREAL EN PLEIN COEUR DE LA VILLE

Vendredi - samedi - dimanche 
Buffet dansant

Tout ce que vous pouvez manger

1313. bout, des Lautentides, 
VIMONT. LAVAL 
Réservations: 663-9500$6.95 «970*0 DE IA MONTAGNE TEL 8*9 2225 LICENCE CARTES DE CREDIT

<

En vedette au Piano Bar 
du mardi au samedi

GAÉTAN ROY

4278 est, houl. Métropolitain

fte V

1 M HELENE-DE-CHAMPLAIN £*% Mi W *** m i
CUISINE FRANÇAISE ■ ;

V n% #ec*uS'f% ' S
C ji» A'-’-ee serytcc 12 h a m j ’ 4 h »t (I# t R h * 21 •» 30 i

KRSKR VATIOSS »T2.Î373 hi

DINKRS . ( XRTK RI. VNCHK - AMEX-CHARGKX MASTKk
iKBUfcmau.i.ag—Ne. mil «If al#  J

r-' Reservations :

721-4995 jAukige Ckt^ Hewii Ê-<Navire
U mil RESTAURANT 
OUI N A PAS SON EGAL 
Alt HUE SAINT YINCENI 
DANS IE
VIEUX M0K1REAI

CUISINE FRANÇAISE
En plein centre des marches de poissons volail­
les. fruits et legumes
Une petite auberge bien sympathique vous mvi 
te a dégustai des spécialités 

L Oeitaitr I »flitret a parte (r $7 so
L lutr i la orti i pirtr le SA Si A

Vk 3715. boni. Saint-LairéfiL JB
eu de avenue des Pmi,

v~ï?\vYr~t \r\v\?\\YF\î
?.

Pour une soirée intime, le charme et le romantisme du 
RESTAURANT ITALIE,!

5Vos holts 
Jostpfi 
tl son Ids.

427. tut Saint-Vincent.

J

CHEZ VITORéi.: I4S-S3SK
Tél : 866-8307Immt le

541 2, Côte-des-Neiges - Réservations: 735-3623

m Maintenant 2 salles pour receptions, banquets et réunions intimesRISTBFWTE

ENRICH
La véritable cuisine a/Y jHK : 
italienne j
Tab|ed-h6«e^S5i75/J$ j

Spécialités de pâtes maison y*
du mardi au vendre* : 11 II 30 j

à 2 k 30 et 5 k * 11 k 00 tXj *Z 
Samedi et dimsncke : Pour informations:

5 k 00 à minuit

1472, rue Crescent
mu sud du bout, de Maisonneuve

tidy's 1
S'

1 > 37

W\J Parmi ses 
spécialités
• S0UPE P0ISS0X
• FRUITS DE MER
• CUISSES DE GRENOUIUE

•t tees ks pUts préparés sw teeeswk

LE SAMEDI SUR RÉSERVATIONS:

Hpartea
■

Des mils chinois dons une ambiance unique... 
Au service des Montréalais depuis plus de 40 ans. RESTAURANT

PARMAes NANMNC !-2=æ Cuisine Italienne et Française 
Licence completeZTX -‘-«ssà 1573 ST-LOUIS Tel : 744 0214

Tél.: (514) 228-2426 com boul Laureniien284-0307
Sta. Sainte-Marguerite 

Autoroute, sortie 43
Ouvert tous les jours a 11 h a m. 

Samedi et dimanche 4h p m.
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iSPÉCIAL 2 POUR 1 tous les jours jusqu'au 4 décembre GRATUITSCAMPIS, CREVETTES 
tT CRABE GÉANTE*

1 $995 LA 2e PERSONNE OBTIENT GRATUITEMENT 
UN REPAS AU RÔTI DE SIRLOIN DE BOEUF AU JUS

COMPLET D*—

(i £Plats 
combines LE SIRLOIN BARN• !

' LIBRE-SERVICE COMPRENANT:
15 variétés de salades, hors-d'oeuvre vanes. 6 assaisonne

- ments^diversrdesserts variesrpain a l'ail evcroissant---------------------
Samedi et dimanche dessert, fruits frais seulement.
Enfants moins de 12 ans GRATUIT MENU SPECIAL lun . 
mar . mere , de 5h p m. a 9h p m

4 REPAS D’AFFAIRES à,partir de *3.45
—Spécialités^ stealv 
fruits de mer et poulet

Licence complète

}>f

une seule adresse
5050, RUE PARE 1 bloc au nord de 

Jean-Talon et Decarie 737-3673i

& Ar>

•A-*--*--*-*--*"*-*-
*•-K

Sere Martin
présente

oïM0anFOlLies

/ -K///y;#//
**

iff
X-* *-kI F.STLIKI X--n' -k
X-■I IK u -k x--kAUENuMMKK

Hi I.HN

MANUKKi 

I. HN HniT 

UKM IS 

LK - !

NUVKMHKK

*■Jt -k
*-k
*!• ! ■*I

»
x--k X-

-k(

I X-iligir -k *; *3r' .X * X-; : -k■ *i -ki

ISl' X--ki X-Le dimanche de 10h30 à 14h30. Enfants moins de 12 ans S2.49
„ TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER

. -k'•■■ X-
Mnr -k *

-k
Menu: *-k x-

Venez voir et entendre * 
LA NOUVELLE REVUE J 

SATIRIQUE
DE RICK KADONNE +

Jus assortis
Petit» pam* varia» pa>n roir. bags
1 S UlM)4t ----
Poisscni assor s, rcn-yrerxant jau1 
ca*p« *ufnee. réunis», poisson a chair b an- 
ch» va’ade de saumon fuma. kippa', ma- 
cu*fB»u Ha»enç sa'ede de thon ec» • oau's 
haches fo-e hache
Ch*n-9,g^0os mjinfl

Fromegn attorn 
Olives mon.»%
Oeue plais chauds—rr------•iîs,r t : •
Oau’s b'ou'Ues 
Bason, saucisses

*'<»s»,,j f*u'*s »• ire r* *rw •» « -
mousse Pouding au *7 pruneau»

l«

BS!Mil fir?:.:s Q *•Tali *
• au essor.i Danon

-k x--kLicence complète Debutant le 5 décembre J 

du dimanche au jeudi 
à 8 h 00 p m. 
et vendredi et samedi 
de 8 h et 10 h 30 D.m,

-k
-k QO x-LE SIRLOIN BARN>7 -k *-k x-DALI -kbut

rc'-r•

1446. rue Crescent 282 1 332

*-k *-k5050. Hie Paré. 1 me au nord de Jean-Talon, angle Décarie *
-k X--k X-•k X--k il1ère fïlarîm î

980. rue SAINT-ANTOINE J
x-

BESERVA Tl O NS %

866-3461

-k
-kUCHEZÀ LA TERRASSE POLYNÉSIENNE -k

GURBY DECARIE > 
itiV, JOE’S SEULEMENT

-k
-k /

Ca/é (ÇcckcliM
V 10516. rue La jeunesse 1/ V

-kRESERVATIONS:

387-5455-6726
VDU -k

\:A-k *-k X--k \ *EN SPÉCIAL CETTE FIN DE SEMAINE -k x-S6.50DIMANCHE 17h30 a 23h a volonté

BUFFET AU ROASTBEEF Entants moms de S ans 53.50 inclus: dans le prix: pain 
maison et beurre, libre ser­
vice â notre comptoir de 
salades (14 variétés de sa 
lades). assaisonnement, 
divers

Menu spécial disponible pour enfants

Ne manquez pas le

FILET MIGNON
CURLY
(LE RO! OU BIFTECK)

S495S4.95MERCREDI 1 7h30 a 23h a volonté Nouvelle AdministrationDIRECTEMENT DE BUDAPEST RESTAURANTEnfants moins
de 8 ans S3.00BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN

5334 PARK AVE.
iSVtel. 274-954 7 

yx OUVERT 6 p.m. 3 a.m.
fl CUISINE 
ÿÂ GRECQUE
Â\Ü Musique 

Grecque et 
^ ^Continentale

FAMEUX BUFFET CHINOIS
^3  ̂ROGER WOVG'J TV

— Towi les 10011 a partit de 5h p m E n spécial seulement 1

VRepas d affaires 
■ parût de 11 h30 1 ir.S4.75JEUDI de 17h30 a 23h à volonté

I :f-BUFFET CHINOIS Enfants moms de 8 ans S2.75

4 eYOSKAJANNVVENDREDI — SAMEDI

SPÉCIAL FRUITS DÉ MER a voiome 

L'ASSIETTE DU CAPITAINE

95M2"
M2-s eLe virtuose GITAN 

ce renonmee mondia e

AINSI QUE

BELA PAPP
e: son ino de danse

Facilites pour banquets et receptions 
de tous genres pour.groupes de 40 a 
400 personnes — Licence complète

Rnsnrrv des mam tenant 
pour votre part/ede 

btrrvan des Fetes

e a
tv BDU LUNDI AU VENDREDI 

Au sous-sol CAFÉTÉRIA 11h30 à 14h 
Salle a manger TABLE D'HÔTE 12h à 17h30 

Menu à la carte tous les jours sauf le dimanche

a mRéservations: 731-3277 
8255, rue Bougainville egtei Cetane et 

de la Sa»a«e SÉPie
SUPPER

CLUB 6

BUFFET 2022. rue STANLEY M4-4W4i ePOUR LES GOURMETS OUI RECHERCHENT 
... CE QU’IL Y A DE MIEUX

a -, a a ■
crJ

AUTANT QUE VOUS POUVEZ MANGER En bas. l'unique taverne 
avec fruits de mer 
de 11 h a m â minuit

—i! • Rôti de boeuf chaud
• Pasta avec notre fameuse sauce à la viande
• Fruits de mer et viandes froides 
» Salades assorties
• Pâtisseries françaises

il lev ;e cnorrre
du vieex

• -

mmH

P^ "...le magnifique diner qui 
|t nous a été offert passera 
r? dans les annales du Cer- 
§j de comme l'un des 
kj meilleurs... Le chef CQ Û
k> Normand Michel, qui de 3

| l avis de tous est un chef z
i} émérite, en raison de 
Ù ses hautes connaissances _

w et de sa fidèle dévotion à la 
S cause de la gastronomie..

£r.CD.'"5-*Q
■2-

X-<!'
? 1 PLUS DE 60 PLATS DIFFERENTS

m wVLUNCH S575 * DINER j925i I!g LANTERNA
VERDE

1560. CHEMK HERRON 
DORYM.

■ Oe 5rjfu RESTAURANT

MAROCAIN
* Crevettes fraîches à volonté
* Fromages importés assortis

' Pizza 
* Fruits frais

-%g
J *

■■■ i » SpécialitésDECARIE ET DE LA SAVANE
STATIONNEMENT GRATUIT couscousil Re$trtihor$Il ... LES AMITIÉS GASTRONOMIQUES INTERNATIONALES |

|g 94. rue Faubourg Sair.t-Honorô. Paris 8e / V \
Ofl

_ .
Ouvert tous les 
jours a 6h p m
1429. rue Crescent

739-5555 631-6434I

I
au ponttunnel Lafontainel1

ch&IGMRS&O 843-8780Sheraton Le St-Laurent S
Succulentes cuisines chinoise, 
polynésienne et canadienne^

. f-
.5Rés.. 651-6510Ile charron i

% LA LUCARNE
Restaurant FrançaisNous vous invitons à venir savourer 

l'exquise cuisine italienne de Le chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

repas gastronomiques 
sur demande

SALONS PRIVES DISPONIBLES 
•me* un II i tint* it «m** * lu ifi 

FACILITES DE STATIONNEMENT

IteStL,___________
MIT Ne manquer pas notre lastueui 

I buffet chinois du lundi eu vendredi.
Il; I? hall h S? 85 If ha 19h.3CSibb 

Enfants moins de 1 ? ans SI 85

S.L--AV

bianca-franco 10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont. 

Pour les connaisseur: en cuisine orientale 
BAR SALON—BOISSO MS TROPICA LES— RÉCEPTIONS

GRAND MOI* DE VINS CANADIEN: ET IMPORTE:

Nous sommes tiers de vous offrir des mets 
d'excellente qualité a des prix intérieurs a la moyenne 1030 OUEST. RUE LAURIER

OUTREMONT2 salles a manger Facilites pour receptions
2901. boni. TASCHEREAU. 672-5850 

SAINT-HUBERT 
Vaste stationnement gratuit

274-1122 Réservations: 270-17627143, RUE SAINT-DOMINIQUE co.n Jean Talon 388-9291RÉSERVATIONSImpetteiae fmt* dt ne — Lteect cv"fi-*:r
A cinq minutes de mette J«»° T*len
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mmFAMEUX POUR LEURS SURER SANDWICHES 
AU CORNED-BEEF ET AU SMOKED MEAT

Tous les dimanches venez déguster sur la terrasse
à son meilleur.
A volonté.

Enfants moins de 8 ans ^3 50
LE ROAST BEEFDe retour le 6 décembre

pour le plus grand plaisir 
des amateurs d'opérette

>

Adultes s650;

wâ.1 LES “VOIX D’OR” DU KLONDIKE TOUS LES MERCREDIS DE 17h a 23h |

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 
À VOLONTÉ

ii
1 envedeus THÉRÈSE GUÉRARD JACQUES PRATT b,ss,

accompagnes au piano par PIERRE MARTINEAU

soprano

I
iKLOEOXXŒ RESTAURANT 
GRILLADES STEAKS BRASSERIE

Choix de quatre mets italiens: soupe minestrone, antipasto ou salade, pâ­

tisseries italiennes.et breuvage.

REPAS COMPLET s495RESTAURANT - DELICATESSEN
Le soir, réservations recommandées 

Salle privée â votre disposition

Transcanadienne et Côte-de-Liesse, sortie 39
RESERVATIONS: 744-5841

AIR CONDITIONNE UCENCE C0MPIE1E OUVERT 24 HEURES PAR JOUR: Salle à manger 
ouverte tous les jours 
Repas d'hommes 
d’affaires

Reservations : 387-5455 ou 387-6726, apres 5h p ni. 1051 6. rue La jeunesse

Cajfé fêcckclifâ%

m
892 ouest, rue STE-CATHERINE

: dans le coeur de Montreal

866-4377 - 8
. U PUIS GUMP RESimimHT PUICmSStH ENTIEREMENT IICEHCIE AU C>H>D>

.

t
h
i

EN GRANDE VEDETTE AU PIANO BAR
DE 5:00 HEURES P.M. À LA FERMETURE 0^ ^daWiantpj* A *b pta P>t» ft* Psta pA» *&»

Répas d’affairesI

H
- ' j

r»n Æ
/ ' •»'

SPÉCIALITÉS: CUISINE FRANÇAISE ETCHINOISE

Cuuini fiançais* ^ 

f «cibles

*rî

DINER FAMILIAL 
LE DIMANCHE

i SOUPER BEL CANTO

m
• i.

1
s

samedi et dimanche soirs avec
. V * \ pour benquiti.

LOUISEetERIK■1« /
■ I'l 'Y. â compter de 5h p.m.

GOSSELIN MARTIN 

DANS LA SALLE A MANGERy BROCHETTE $595j

SUR RIZW,■s V— ^ Diners de gourmets 
au décor médiéval 

dans le Vieux Montréal 
158 est. tue Saint-Paul,
Place Jacques Cartier v
Réservations . «rÇ fli

866-5194 Mr‘/ — --*■

UGUY LÉVESQUE MARGOT LEFEBVREMÎMI HÉTU Enfants moins de 12 ans $2.95
Les enfants seront du spectacle

En vedette
Tous les jours (sauf le lundi)

Au Boudoir cocktail lounge

1
AiFORMIDABLE

MOTEL MÉTROPOLE
Au piano du lundi au vendrediN

>i JEAN DI BIASIO LOS MEXICANOSilV

r5 interprète vos airs préférés. DANSE TOUS LES SOIRS

W *:i FACILITÉS POUR RÉCEPTIONS, BANQUETS ET CONVENTIONSRENSEIGNEMENTS:
322-8640

;* BOULEVARD METROPOLITAIN & LACORDAIRE 
STATIONNEMENT FACILE ET GRATUIT 5000 est. rue Sherbrooke. Réservations : 255-2823

(angle Viau en face du village olympique). Stationnement gratuit.
i

!

i r: Silva vous invite a venir déguster 
la fine cuisine portugaise à

St
'1

lï

LA VIEILLE LISBONNE!
LES RESTAURANTS tv

□[ LE TOIT ROUGE"11
ÀRESTAURANT irjsdf

VENEZ DÉGUSTER NOS SPÉCIALITÉSDans tout un decor portugais nous vous présentons des artistes portugais de grand renom.

En grand spécial tous les joursS EN VEDETTE Du jeudi au dimanche
• RÔTI DE BOEUF • GRILLADES SUR CHARBON DE BOIS 

•FRUITS DE MER • METS ITALIENS

TABLE D'HÛTE TOUS LES JOURS DE 11h A 21 h DINER COMPLET

I
ARTUR CAIROdu maidi au dimanche, 

venu duectement du Por­

tugal spécialement pour 
noue ouveituie

DINER AU HOMARD COMPLET:
Maître de la guitare 

portugaise Comprenent :
• Soupe eux palourdes dm Nouvelle Ecosse
• Homard vivant du Nouveau-Brunswick 

grille ou bouilli
• Salade pavillon
• Pommes frites ou au four
• Choix de nos succulents desserts
• Breuvage

pour seulementPi$'LE DUO 
M E LO DI A

MENU SPECIAL POUR ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS 
Inclus soupe, dessert et lait

*1 «11 «W**' *
I
: En vedette tous les jours 

SILVA ET SES MÉLODIES PORTUGAISES STATIONNEMENT GRATUIT—SALLE DE RÉCEPTION
Ouvert tous les jours a midi, le dimanche a 5 h p m.

355. bout. LABELLE 5440 est SHERBROOKE
MONTRÉAL

259-3748
°Le cPEmlk>it de PJVtlajLa Paella Homard Fragateiro 

Casserole au* fruits de mer 
L. F me cuisme portugaise et espagnole prix modérés — licence complete

SPECIALITES DU CHEF a#CHOMEDEY
(Sortie 4. autoiouit des leereetdes) 111 l

I
-681-6826 -3702, bout. SAINT LAURENT 844-6211 1454A, rue PEEL 285-1636

î En face du Sheraton Mont- Royal

IL V A DU BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANTi Le cardinal des mers 

j Homard Iroid en beltevue 

j Les nymphes des étangs 

La sole de Douvres

ïlcSdA+fï
LA NOUVELLE CUISINE 

FRANÇAISE

VOTRE HOTE: 

6.00 La caillw HENRY SCHEPPLER 

6 00 Le laisan \ 1180. R UE WOLF E.
6.50 Le pigeon bX (pres Do,Chester)

6.00 Le steak tartare'

7.50 Le portefeuille d AlV

5.50 Le coquelet des prairn

■T

Le'Bûvùifc w*S$Eowi,1 RESTAURANT
I

h

SPÉCIALITÉS -Les langoustines grillées
lLes pétoncles provençales 5.00 L*\

6.50 La bn
DELICIEUXVu

Vx• Fruits de mer

• Steaks sur charbon de 

bois

CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge.

Salle de réception.

Facilites de stationnement

La croustade des mers 

Les crevettes au citron 

L'entrecôte script 

Le coeur de filet de boeuf 

Les rognons de veau 

Notre tournedos clamart 

^Ncrlreja^n

iFRUITS DE MER y '•V .*

(!);
»

ICENCE COMPLETE
^ Stationnement gratuit

522 2144 
522-2145

Ferme le dimanche

/ROSAIRE ST JULES,
10520 boul. Pie-IX —

voir* hôte
n chasseur 322-2422!

(Face au centre d'achats Forest)

glbby’s >ioivy$u$
AJTH<NTiOlK <UI$irv< <rft«OU<>•

Steaks et fruits de mer
ILES ÉCURIES YOUVILLE. VIEUX MONTRÉAL • § •’ Permis complet de boissons

1 V C fît depuis 2000 am que > peuple giet connaît une bette ne nocturne et vous ta retrouve• 
tac dans tout son charme comme au* temps mémorables de I encienne P'aba a A thenes.Delicieuse cuisine dans deux superbes decors '/

A AA ont! eat
298. Place Youville 

Tél.: 282-1837 
: Ouvert tous les jours,

de midi A minuit 
Repas d'affaires

LICENCE COMPLETE

77///,hDans tas laurantidai 
St-Sauveur-des-Monts 

Tel : 1-227-5275
Ouvert tous les jours 
de 5h p m. A minuit 

Dimanche de midi A minuit

PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTÉES

Vous allez en Grece cette annee *
Commencez vos vacanc es grecques chez Dionysus.
De retour de Grèce7
Dionysus est comme une nuit a Athene*.
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs. 

PRINCIPALES CARIES DE CRED.T ACCEPTEES 
Ouvert S h p m jusqu a fermeture. Dimanche H h jusqu a fermeture

1 A■ <lll »nt! j
•ti

i 5HISH KEBAB 
a la Dionysus 
MOUSAKh

277-89405301 AV. 0U PARC
Special du dimanche au vendredi 

SALADE GRECQUE. SCAMPIS. BLAVA. CAFÉ *7.95 n 111 y 1

U AMBIANCE REG NE TOUJOURS AU SAB AVON
Spectacle continuel pendant que vous dégustez 
notre fameuse cuisine grecque et française 

Diners d'affaires tous les jours 
de 11 h a m a 6h p m.

* KJ) . _ "LA MAISON DE ZORBA"
Sabayon El».

666 ouest, rue SHERBROOKE ?!•*•**»*#• ■###.»!
Ritarvar maiataaaat pmr yotra partia da karaaa at It nvaiUoa ém Noava! Aa

ffux Deux Chaînes Ce soir 20 h 30 GRANDE SOIRÉE PERNOD

% GRAND BAL MUSETTERESTAURANT FRANÇAIS ET BAR 
Ce que la critique a dit:

S 4Ti• AU fOIS QUEBECOIS ET FRANÇAIS' 
Lt Devoir

\1L- Dans une salle entièrement rénovée 
Bienvenue à tous

UNIQUE IN NORTH AMERICA' 
Htlsti Rochester. Md Star

Ambiance française — orchestre
«VU"111 60NKC FRlWOUtTIf 

F liront Kaylar. la Plana 
1218 est, rue Ste-Catherîne

At * , UNION NATIONALE FRANÇAISE
429, ave Viger 845-5245

Métro Champ: du Mars Stationncmont gratuit

•Z>—
.

522-4882I
t Sortie métro Beeudry
I

wvwwv

■ »■ »•* e» * *
- /AltAJ

'S

IWlS:

[eauaumouun JADE GARDEN CAFE SALLE A MANGER ENTIEREMENT RENOVEE
Cuisina français». Choir d» vins renommas A partir de 11 h tous les joursl

AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 
VOUS INVITE

• CUISINE CANTON N AISE AUTHENTIQUE
• COCKTAIL LOUNGE COMPLETEMENT 

LICENCIE

57, LAGAUCHETIÈRE OUEST RCS.: 161-4941

y,
SPECIAL VENDREDI. SAMEDI, DIMANCHE 

DE 11 H A 8 H P.M.
Rûii de botul eu jus ou coquille 
de fruits de .mer griimie avec 
un verre de vin.

Restaurant québécois,
dans la plus pure tradition de 

l'authentique cuisine québécoise

888. rue St-Louis. Terrebonne Reservations: 666 7832 
fermé lundi — Du mardi au dimanche 5 h a 11 h o.m..

fl Facilités pour banquets et receptions 
pour groupes jusqu'à 50 personnes 

REPAS D'AFFAIRES
LA FONTAINE DE JOUVENCE

8810 ouest, bout. Gouin 
Reservations : 331-6335

. m !fer- • SALLE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
IT RECEPTIONS

S4506 -?-8fe

I»**.*» U IM /W« «1
%
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BEBSGEH

LA GASTRoEInOMIE RENDEZ-VOUS AU-*-/ '

rib’nreef
POUR GOURMETS 

AIMANT DINER TÔT 
LA TABLE D’HÔTE 

COMPLÈTE

<3"

...steak au poivre flambé, 
sole de Douvres meunière, 

Chateaubriand "Fleur de lys", 
carré d'agneau rôti...

Le plaisir de choisir est un 
des plaisirs de la table.

B PAR ROGER CHAMPOUX
1 tco 'ahoranon specialel

Cailles du Québec 
pour les fins becs

deS45°aS725
tous les jours 
sauf samedi

C'était au printemps de l'an 1964, en l'hôtel Windsor, lors 
du XVIIe diner des Amis d'Escoffier. L'officiant, Rodolphe Dose- 
ger, "chef de l'année”, s'était juré de créer une petite sensation. 
Or, elle fut mémorable car, pour la première fois dans l’histoire 
gastronomique de la métropole, les convives purent déguster de 
savoureuses cailles "NEES AU QUEBEC.”

Avant d'en arriver à I austère présente année, il importe, je 
pense, de mieux connaître la caille. Petit, tout petit gibier â plu­
mes, la caille appartient à la plus haute antiquité. Le puissant 
Ramsès qui régnait sur l'Egypte, en était friand. Le pétulant oi­
seau migrateur — cousin de la perdrix — s'engraissant à la fortu­
ne de ses pérégrinations, devint une proie recherchée. Consé­
quemment on a chassé la caille au point d'anéantir l'espèce... ou 
presque. Puis des gens moins barbares sont venus qui ont scruté 
les mystères de la génétique pour finalement parvenir à elever en 
captivité une caille dodue dont la chair rehausse votre menu à 
loisir et chaque mois de l'année. Fille de la Rome impériale. l'Ita­
lie a toujours été au premier rang de cette industrie alimentaire 
ultra spécialisée.

1 975. Voici que le Québec entre dans la course.
Nous avons le saumon de Gaspé, le meilleur au monde. 

Les crevettes de Matane, le pré-salé laurentien, le canard du lac 
Brôme, notre cidre, nos pommes et bleuets, la bacon et nos fro­
mages font prime sur tous les marchés du monde. À cette liste 
prestigieuse ajoutez désormais les cailles de Berthierville.

En 1 964, les oisillons provenaient d'une ferme de Vimont 
(Laval). Puis un monsieur Bax développa une entreprise qui prit 
rapidement de l'importance et finalement, nous en arrivons a 
Nick Gianone. Ce néo-canadien s'intéressa a l'élevage d'une cail­
le dite "Pharaon " qu'il croisa avec des sujets d'Italie et la Nouvel­
le-Angleterre. Le succès fut tel que la ferme de Sainte-Élisabeth, 
de Joliette devint bientôt exiguë".

À ce moment, le gouvernement provincial entre en scène. 
L'objectif est de mettre en pleine valeur une gâterie culinaire de 
la plus exquise finesse. Sur le plan de l'aide technique et financier 
le nécessaire sera fait et quatre spécialistes: MM. Gilles Boisvert, 
comptable agréé; Paul Harnois. expert en commercialisation et 
Marcel Bélanger, technicien de l'alimentation des gallinacées, 
viendront se joindre à l'éleveur Gianone sous la raison sociale 
Produits Galina Inc.

>

DINER COMPLET AI! RÔTI 
DE CÔTE DE BOEUF OU 

DÎNER AUX FRUITS DE MER
.

tous les sons Isaut le.

$895 Parcourir le menu de la salle à manger Le Chateaubriand est une 
délicieuse experience. Fort varie, il est certain que vous y découvrirez 
le mets oui saura flatter votre palais 
moment: crustacés, poissons, grillades ou autres. Quand a la liste aes 

vins, elle s inspire du même souci de plaire à tous
Vous aimerez la cuisine raffinée du Chateaubriand, le décor somptueux 
de la salle a manger, son atmosphere intime et son service efficace et 
discret. En un mot. vous passerez une soiree memorable Alors .. Que 

vous sert-on? Boeuf Stroganoff, tournedos Rossmi ou ... ?

•wvnedil Menu spe 
cul pour entants de 
moms de 12 ans . quels que soient vos goûts du;'V ,-11

DINER DANSANT
TOUS LES SOIRS

• • *.
A PARTIR DE 21 H

'
1

TABLE D'HÔTE FAMILIALE 71 

DU DIMANCHE 
(Neevew new pew wloWi www ém 12 eeel

Facilites pour banquets, 
receptions et reunions d'affaires

;

le; nbnreetj
8105. boul. DÉCARIE f

le fKUweel le p*a lepele e Meetteri 
pot» ses Stella et ses Inet* de ew

RÉSERVATIONS: 73S-160I 
■WM fi o.lwl 

eeecpwtiw

REPAS D'AFFAIRES 
A PARTIR DE S2 25

CbateaubRiand::

HOLIDAY INf J 
PLACE DUPUiS 

1415 RUE Si-HUBERT. 
MONTREAL QUE.

HOLIDAY INN 
LE CHATEAUBRIAND 

653C CÔTE DE C ESSE 
SORTIE 39 SUD 

MONTRÉAL GUE. 
Pour reserver: 

(514)739-3391

holoat'-.'n
QUEBEC—S'E-POY

Statt STE-FOY. QUE

Pour réserver
(514) 842-4551

Pour reserver
(418)653-4901 

Frop-é’éoe ce—s”éCO'“- ‘c -r:

-ï.
:■

f:

.
L-

f ÜaVilla du Poulet
j

:
j fri

l Le succès est foudroyant! La "caille de Berthierville” est 
réclamée en France, servie aux meilleures tables de Paris: une 
commande de 25,000 cailles (5 oz pièce) prêtes à cuisiner, télé­
graphiée de New York, est chose courante, normale; l'Ontario se 
met à genoux — c'est rare — nous suppliant de lui assurer un 
approvisionnement constant. Bien entendu, le Québec où l'on 
pratique si joyeuse gourmandise, fait fête à ce mets raffiné of­
frant un faible pourcentage de graisse et une haute teneur en 
protéines.

S
i

• Salle â manger • Atmosphere plaisante
• Nourriture de premiere qualitéLE RENDEZ-VOUS FAMILIAL; un plaisir 

gastronomique. 
• un service de 
grande classe.

- * C'est different au IZ A ^ & L JEUDI
JOUR DES EMPLETTES

1
RENDEZ-VOUS FAMILIAL 

BRUNCH 
DU DIMANCHE

JOURNEE FAMILIALE
MEM

LES SALADES DU COLONEL

;

menu

LES SALADES DU COLONEL 
LE SAVOUREUX 

BIFTECK HACHE 8 oz
• pommes de terre en puree ou 

frites dorees
• pommes glacees, petits pains, 

beurre, miel
• the, cafe ou lait

La caille Galina — est-ce péché de révéler ici le nom 
commercial d’un produit dont on a toutes les raisons d'être fier? — 
est abattue, préparée, emballée, conservée dans une usine sous 
rigoureuse surveillance fédérale. Donc produit impeccable. Dans 
un rayon de trente milles de Berthierville, des dizaines de fer­
miers sont devenus éleveurs de cailles. Initiative nouvelle, débou­
chés inédits, du travail intelligent.

Et finalement, il y a votre assiette. Classons les cailles 
parmi les entrées de choix au même rang que les cuisses de gre­
nouilles, les pétoncles, les langoustines, le petit homard, les es­
cargots. La boule de chair dont le fumet embaumerait une eglise, 
n'est pas, qu'on se rassure, un mets â prix extravagant.

foulet frit à la Kentucky.
$2991 >1ENV • pommes de terre en purée 

ou frites dorees
• pommes glacees
• petits pains, beurre, miel
• the, cafe ou lait

• ceit»1*1 
dos *

de trwt• r»
• fcecon 6*
• laeoiM»

been* j 
dseeisU 
de pomfiei

m ADULTES
Tous les diman­
che» de 10 h a mI

• petni
e pâtisse»1*1

«L coo»6te

■

$239MAI-TAS ENFANTS $239
E2Sj par personne

• tnuts $200• dense»
10 ans et moms

Ord. S3 09 Ord. S3.09
TOUTE LA JOURNÉEf MAl-TAI

RESTAURANT
• Amenez toute la famille
• autant que vous pouvez manger
• atmosphere reposante

par personne 
T ouïe la journée 

le rendez-vous familial
1! JSaAu contraire et le tour de main culinaire aidant, la caille 

sera parfaitement â sa place au menu de tout diner de quelque 
apparat. Fort simple de servir des cailles en compagnie de cinq 
ou six champignons, un oignon rouge, un peu de crème a fouetter, 
de la muscade, sel et poivre et une petite grappe de raisins verts. 
La recette est lucidement expliquée sur le cartonnage.

Après les raisins verts, les variantes ne manquent pas. 
Notre bon maître Prosper Montagné a colligé dans son diction­
naire. pas moins de trente recettes, chacune plus délectable que 
l’autre.

Le rendu-vous femrfàl

HEURES D'OUVERTURE:
Lundi - samedi 11 h 30 a.m. • 9 h p.m. 

Dimanche 10 h a.m. - 9 h p.m.
6455, boul. TASCHEREAU, BROSSARD

(angle boul. Lapiniêre)

Edifice Port de Mer
Face au métro longueuil 

Pour les gens réservés: 679-5120 
Un autre restaurant de Kenny Wong 

ce la Rive-Sua
’ MOTOR, MONTRÉALI I

GRANDLes comptoirs des super marchés seront-ils toujours ap­
provisionnés demande un gourmand inquiet. Qu’il fasse confian­
ce à Button qui écrit: "Chez les cailles, le mâle farouche et que­
relleur, est polygame. Et quel polygame!"

c^>é<yia£ du, dorrtanjzÂja

BUFFET CHAUD ET FROID
INCLUANT ROSBIF CHAUD 

À partir de Ten 
5.30 p.m. /OU

Filon» mim d« 10 ont: 4.00

J OU LUNDI AU JEUDI 1

oCe teom&di

DINER DE GOURMET
8 SERVICES À LA PARISIENNE

2 *1par__ personne Apéritif: LE KIR ou CINZANO
LE PATE EN CROÛTE 

Sauce Cumberland 
IE CONSOMMÉ 

U COQUILLE ST-JAC0UES
L’ENTRECÔTE DE BOEUF, BERCY

les pommes rissolées • les pois fronçais

LA SALADE

LE FROMAGE I
\ LE CHARIOT DE DOUCEURS / 

Vy 1E CAFE

BRANDY FRANÇAIS

&2°-

1050 PAR PFRS0HHE
Les fins de semaine

SOUPER MUSICAL
animé par un instrumentiste 

joyeuse ambiance et bon repas 

Venez déguster nos succulents
• Fruits de mer
• L’assiette du pécheur

• Steaks sur charbon de bois
sur de plaire au plus raffiné gour­
met

Si vous n'y êtes jamais allé, vous manquez quelque chose 
— Choir, do fruits de mer, steaks sur charbon de bois et mets italiens

-------------------------------

T#
SPÉCIAL HOMARDS ET CREVETTES

995

QUARTET DU PECHEUR
Une saccelenle vorielt de

• QUEUES Di LANGOUSTES . EUSSES DE CRABE
• CREVETTES FRITES

SPÉCIAL POUR GOURMANDS 
SUPER PLAT DE FRUITS DC MIR

Vous n'auras pas à manger le lendemain
Cecitiit te cretettü 4e Mjtne.
(en hiiuidi mnti (1 Ime clitn) 
Brilles ei leeillis terms me Inies 
il suite

• PETONCLES 
par personne 
min. 2 prs.l

S

895
parpcrsoiic ÿ

SUPER SPÉCIAL - DiNER POUR GOURMETS
- Teas les ssirs iictflt bidi, anqn 4*Kf,HCmmà• Cocktail de crevettes ou escargots Bourguignons 

• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines grillées 
• 1 queue de homard à le provençale • Crevettes et pétoncles ptnés 

cuits dans le beurre à Xai. servis avec riz et salade verte 
• Crème glacé à l'italienne • Café

NINEIETTA CAIIICE
Facilitas poor liMOiti, mon**os. Slatie.Mmiat grahiH.

Pour les Fîtes nous vous réservons 
trois plits typiquement 

québécois
Réservations: 254-2125 
5780 est, rue Sherbrooke 
coin Lacordaire 
Stationnement gratuit

par
_____  7700 CÔTE DE LUSSE,MONTREAL

RENSEIGNEZ-VOUS SU! NOTRE SPÉCIAL Di.‘HN NI SEMAINE' AN GRAND MOTOR IRR, A STONE, VERMONT - INÎ.73I-7E21

- RÉSERVATIONS: 731-7821 personne*1195
par personne Votre kôti: JOHN.

eeeeee####################*#######*###**#»
Carte de vin exceptionnelle 

Licence complète
Les samedj et dimanche ouvert de 16h â la fermeture

le veau gras restaurant rustique
O Le Galopin

1012 est. me Fleury 
Réservations: Tel. 384-2960

Cuisine française 
Fruits de mer 

Steaks sur charbon
Salon» intimes 
Bar — Musique

y?

J
Nous honorons les principales cari Lb Galopin

r;staijr|ant

-4 LA PORTE GASTRONOMIQUE 
DU GRAND MONTRÉAL

•ri - Réservation: Ronald Beaucage 472-0001

*' 171, rue Saint-Louis, Saint-Eustachemm
LE C0L0BIÂL

Atmosphère chaleureuse 
Rendez-vous des gourmetsGASTRONOMIQUE

i il! ; -,SOIRÉE DU LAPIN 
AU VIN BLANC

- '»

s71°. Cuisine française 

La petite maison de la Rive sud 
où l'on mange bien.

A L'ACCORDÉON: JEAN MARIE
Ouvert 7 jours de 12b h 23h. 

Réservations: 659-5489 
100, Boul. Taschereau, 

route 9, Lâprairie

Une soirée au Galopin est une 
expérience gastronomique inoubliable.

15555 EST, RUE SHERBROOKE
PTE AUX TREMBLES

Il est préférable de réserver au
642-5354

zâ A VOLONTÉ

CUISINE LUXEMBOURGEOISE ET FRANÇAISE
.* '•* -V

S:"4V,
voir» Mit Rob.it Ni mu v

Mercredi eu vendredi 11 h a je. à mineh 
Samedi 5 h p.m. à minait Ëjg y \Lundi mndi II b a.m » St p m.

Réservations: 861-712258 OUEST. BOUL DORCHESTER
En lace de I'Hydro-Québec — Stationnement gratuit

.v
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Bon et 
moins bon

les garçons qui prennent successi 
vement charge de la même table, la. 
maître d’hôtel, en particulier, assu 

service quelque peu t'antaisis-

'I mm in ni. 1rs I leux t haines se Siml 
ia11 une clientele. Loge (Ians un 
etablissement qui avait une voca 
iimi de petit restaurant du vuin. eel 
le maison a su rester petite tout en 
adoptant un mode de vie dilièrent.

.v deeor a tout change. I. ancien 
ne fontaine qui avait subsiste aux 
premiers temps et qui a\ait un ver 
tant charme a disparu et. avec elle 
le» ancienne' lia nutlet I es, l.a salle 

ramie et sans separation imin 
pe l oeil, l.a decoration a choisi la 

■: plicitr. affichant des photos 
connues. et reconnues, tempérant la 
hnniere suis des abat-jour colorés 
pour relermvr l'espace autour des 
emivives. Les rideaux aveuglent les 
haies vitrées de la Invade. mais ne 
cachent pas, de I intérieur, le mou 
xentent de la rue

Les iailles sont petites, mais bien 
: uses, une I leur plongée dans une 

'" m ille oui a tint de remplir son 
premier rôle Le servi ce s’inscrit 
dans i air que l'on respire dans 
celle maison, rapide, gentil, attentif

chacune avec les elements qui leur 
convenaient.

Le coq au vin et le lapin chasseur 
sont des plats de cuisine ménagère 
qin assure une gloire modeste mais 
stable, a la cuisine française. Pré­
senté avec ses croûtons rituels pi 
qué's dans le persil, accompagné de 
lardons et de petits oignons,le pou­
let était tendre, charnu et copieuse­
ment servi dans une sauce bien de­
finie. Le lapin chasseur avait les 
mêmes qualités de service, de ten­
dreté et de saveur que le plat de 
volaille. Tous deux simples et ré­
confortants.

Au dessert, la profiterole cache 
une pâte étrangère a ce dessert sous 
un chocolat noir classique décoré 
d’une crème fouettée qui n'est pas 
Chantilly. La tarte aux pommes 
maison sans surprise était légère en 
pâte et abondante en fruits.

I.K CHIANTI, rue Decarie. s'est 
bâti un décor agréable basé sur l'i­
mitation. mais sympathique, sans 
trop insister sur les thèmes connus.

axcc mi rien de familial dans le ges
0.le

t.e in en u se limite a un choix de 
plats de cuisine simple, sans prêt en 
t ion. M a is bien faite. Les moules 
marinières avec Irites. le lapin 
chasseur i ne lus dans le prix d'un 
repas complet (sà.tâ) sont offerts

rv un
te. se chargeant avec spontanéité du 
client qui avoue ne pas connaître la 
cuisine italienne puis disparaissant 
au moment du choix des plats: re­
venant par contre pour conseiller 
un Baroio I <10.‘JU) pour accompa­
gner des plats qui ne supportaient 
pas ce vin puissant, ht ne revenant 
plus ensuite

I, antipasto, assiette de hors- 
d'oeuvre. alignait comme toutes ces 
assiettes, cnurculeries et crudités. 
L'aubergine parmigianna avait la 
douceur chaude de celte entrée ou 
le fromage complète bien le légume. 
Le» deux plais de veau, une escalo­
pe Francesca et une escalope aux 
artichauts avaient les mêmes de­
fauts, saveur fade et viande sans 
intérêt, le premier trop gras et le 
second d'une acidité curieuse. Au 
dessert, le gâteau maison ci le spu- 
tnone de facture courante étaient 
rachetés par l'espresso.

QMtm ' 

Se&taaanfci
PAR FRANÇOISE KAYLE R

■

l \Aux Deux Chiimes 
1213 est Ste C.tthemi* M.hUJ»i-

l’ ill* Mi.ti •
C

I522 4882

r,

Chief*!Chianti 
501 6 DfîC.inf1

••486 7805 ■ ■ . ; vi.
t.ive ni servief-1 vmM $ 18 Ut

SH l K ontrv doux vhainvs le» 
vt - LU . vv put il instaurant qui 

lus .1 ra->vmi)lfV'* -'n son t*n>tign» 
i lv i h.tr nu* <it>< rot dus g vils «h 

• «mpagnit qui lotit Ivur 
'.iii' «h r .t tigvr pu r.son h v 

! m-’.tliu dans un quart ivr pou Irv
qUVlltV }).if lv- •Ut" 1st Os Vt " i l.i 
, niifurrvthv n • wri • pa- son vilvt

sur papillon en guise de labié d’Iio 
K Les entrées sont sans com plica 
lion: le maquereau au vin blanc: ce 
poisson que la conserve bonifie cl 
annualise: le pâté maison: de belles 
iranches d'une charcuterie aux 
qualités vraies. Les deux assiettes 
étaient préparées avec soin, garnies

I."etablissement aligne plusieurs 
salles, liées et indépendantes, don­
nant ainsi une impression de pro­
fondeur et d'espace sans que l'un se 
sente isolé.

Le service est inégal, variant avci

Met

5gS -■ ■■ sf!i LE PORTUGAL A MONTREAL jÇa 3porte

Xauûl
iï-n4a RESTAURANT

* r- ffl vv
ffi
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LA PLUS FINE CUISINE PORTUGAISE. FADO. 
GUITARES. FOLKLORE ET DANSE TOUS LES SOIRS. h'ruits do mer, steaks 

el cuisine française 
C'est beau, ban et pas trap cher

■ ##\© SS IJft Au coeur de la communauté portugaise de 
Montreal, le Somar vous offre 44 spécialités 
de fruits de mer. de poissons, viandes, volail­
les. tout en écoutant les plus grands artistes 
venus directement du Portugal, via T.P. A . l'or­
ganiste Sergio vous invite S la danse.

Ovft
V'î k&;

W
sMdft-c

mm3)0 t-s1- ?
Nous tenons nos salles disponiblespour tous genres de 
receptions ainsi que parties de bureau. Prix cl menus 
spéciaux pour groupes.

' ..

2.3° g
\

Le disque intitule "Une nuit de Fedo eu Solmer" of- Egg 
fert $ toutes les dèmes venant (Sner.

/L
TT»»X LE QUATUOR OU FADO 

3699 BOUL. ST-LAURENT 

844-7748— 285-9151

Ouvert de midi a ? heuie* du mal*' 
/ jouis pat semaine 
Stationnement gr ..1 iwi

Reservations dm 
fin rie semaine 
recommandées

^ LE DINER DE^ 
FIN DE SEMAINE 

SAMEDI ET DIMANCHE
A votre service depuis 1 948

IL a m a is on Ma rco u xft

1] vous convie a..
° Sa salle a dîner intime: cuisine et 

service soignés; vins choisis

CHOIX DE
• ROAST BEEF 
o RIB STEAK
• SIRLOIN N Y
• FILET MIGNON

En vedette tous les vendredis et samedis 
la chanteuse

L*

• Son c a b a i e t bai suisse musique et 
danse avec en vedette du mercredi au 
samedi "Ceraldi" renomme chan 
leur franco-napolitain et son ensern

NICOLE DEMERSSPECTACLE
CONTINUEL

l'nus nus clients fêtant un anniversaire 
recevront gratuitement un délicieux gâteau

(SUR RESERVATIONS SEULEMENT)

TOUS NOS METS SONT PREPARES A VOTPT TABLl
— Ouvert le dimanche de midi a 23h00
— Menu special pour enfants

Aucuns frais d admission. pas de minimum ble
:MOTEL METROPOLE • Son gîte chaleuieu» 50 chambres 

tout confort.
• Reoas d'affaires

Ceci a Brossard au

MOTEL LE CHAMPLAIN
7733, boul. TASCHEREAU 

route 134 ouest

Boul Métropolitain et Lacordaire. sortie 49 i322-8640
— Permis complet
— Bar-salon

ATTENTION
le 12 décembre

676-0345 Grand dépouillement d'arbre de Noel 
pour tous nos clients 1940, boul. Saint-Martin, Chomedey, Laval 

681-1693

PRIIHE DE RESERVER 
L _____ Prop J Ernest Marcoux president fondateur

Reservations
Pour vous y rendre Sortie 6 de l'autoroute des Laurentides. a cote du Centre Uval

S fifty/arei !
La Pergola LE RESTAURANT Menu varie tous les jours 

Compand aperitif, entree, plat 
tie resistance et legumes 
dessert, breuvageL1#TESSERESTAURANT ITALIEN 13 60

p«i peitonne 
mtkit#*: Cuisine ouverte tous les jour*, 

de 1 \ h30 «i m .1 2h u m[ii . AU SON DE lACCORDEON MUSETTE AEXEMPLE
SPECIALITES
FRANÇAISESXal^mtle jrnmcc

52 OUEST. Rl)€ SAINT-JACQUES nismAraihS 376-4663. 845157s tabu o moh
(métro Place d'Aiwes) A PARTIR DE w

IMM

!du DRAGON ROUGE L# punch <1e I"amrtia
Scampt* ou aecargot» ou coquille Saint Jacques 
Rôti de boeuf eu jue
Pomme» de terre ou four legume/du polegei
Un cerafon de vin
Céteau renverse e l'ananas
The • Cafe Lait

Repas d affaires de S3 2b a S3 9b

ïABLE D HÛTE TOUS LES JOURS
U premier lesteurent de le Rive sud poui fins 
gouimets uniquement sui teservaîiort*
Vous invite du mercredi au samedi de 17h a 2h

vl
I

$550. . Sjoup^v AàivSànC. J

rTütuU.,v<A4lAÂAc «et Zitentdu, ioCa 
^Luul

Consomme 
lataqna «tide 
Salade ' U Pergola 
desserts spumont-ialade 
de fruils-cele

ENTREES 
Ciepe florentine 
Piosouito * mclooe 
Mmesiiune
Spagheltmi napolitaine

.
13 50J s ill es de reception a votre disposition 

pour groupe de 20 a 200 personnes.
APRES II RIPAS 
MUSIQUE DE DANSI

p#' peietmne
«•••s mrlueeeXr

~LU son, &scLILdÀCf^^ruuA>etta,. i!ï
Réservations: 677-3442 - 671-0398395, RUE VERCHÊRES. LONGUEUR.• U flupnnl Jitq'i», Ca-x—i

. DINER SPECTACLE6 2bSceloptime La Pergola 
nbiochette de «eau Néron# 
Involtini alla Ficra.itma 
Piccata Lombarde 
Poulet Cecciaion 
Rochelellet plaie 
Irifrecote pr//*mla 
Scamp's grilles
fettucme scampis et crevettes 
Cieveties fia Duvolo 

Veau parmigiana 
Piccolo monde

-Sx. SfXLCVàS- 

^icssûette. xlu. -pZrJUuA- ^ Q. ^ 

AoVs, Ae. ^

al DU MERCREDI AU SAMEDI 
2 SPEC.TACLES PAR SOIR 

ON Y MANGE. ON Y DANSE

6 SOP En vedette jnqu'au 21 aovemkre6 SO

6 2b Dans un pittoresque et relaxant décor au bord de la riviere des Prairies MARIE JOHNSONb 2b
QUÜQXi^Ôt RÉSERVATIONS: 843-77758 SO

ferma dimanche le 30 novembre seulement/ ?b
845-1575

FACILITÉS DC STATIONNEMENT 50, rue SAINT-JACQUES8 75
t SxnjJpRjL. 6 21

«auiLA.
vtnclrecii \e5déc. c ^-\0°— j

VWl^ivStvu-
wvtCAtlget gfu sowad 

;tt -en-XumkAZfc,jkcrrvâ^e.xanâLUM, 
cUüiaI. cajt.

r "Rux /W^^WUl Q.y 
, A- Cirrrt&eA..de- ? k.3iO

r hyLic/Lval^oruS : 842r6b8l ^ 

"tM0 «

\ ?b
Special vendredi - samedi dimanche de 5 h a 10 h p.m6 SO

SCAMPIS ET CUISSES DE GRENOUILLESI 00
T $995SERVIS AVEC RIZ ET SALADE

Pour les gros appétits, 2e assiette granule S0& SOIRÉE D'OPÉRETTE
Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h a 
minuit — avec Ginette Dulac. soprano, 
Paul Talbot à l'orgue. Roger Doucet. te-

Reservations: 843-8027 iN B COUPON DE «PREMIÈRE» NON ACCEPTÉ POUR L* SPÉCIAL
300. rue DES NOYERS, via Pont-Viau. Laval_ pjxl Licence complete

lie sortie a dioite. touiher a gauche au boulevard des Fiâmes
2010, rue Crescent 

139b ouest boul de Maisonneuve
381-7886Reservations;:*

j nor.

LA MAISON DU BIFTECK

% Æg S/t. RESTAURANT 

ffmm 0 321-2340
■r " 10714. BOUL PIE-IX

Montréal-Nord

les vendredi — samedi et dimanche 
apres le dîner

h oat tous iiviteat a biei terroiier U soiree

AU PIANO BAR
en vedette le Duo

YOLANDE LECAVALIER
Soprano 

LUC GOBEIl 
Baryton

mmpapes car Fernande fay au oiano

mmX x
SpëcialHis:

Bifteck sur charbon de5 x

bois
BRASSERIE “Bouic^ct GEORGES STEAK HOUSE et

fruits de mertnnoNci srw wui houviau

DINER AU STEAK 
ET FRUITS DE MER

Situe au cale du nord - Délicieux scampis
Repas d'affaires,
10.715. boul PIE IX

SOIREE INOUBLIABLE
VlCTUAlllfcS I N ARf .NIIANLI

s>Stationnement gratuit
322 2020t mph'i» t» ».n M.utja

Si>»« b'1<n'
A' < f"ui»tu

» fOUletl»» 
4» /Oh 10 pelilee

du samedi soir de 5h a 9h p.m
repi» com|«ltti tm.lu/nl 
•runes m

MONTREAL-NORD

POUR SEULEMENT^ 4 ^ ^ çfïïesmt y&axtzlaxm
CUISINE REGIONALE ESPAGNOLE ^ELmCl]0 ^Üjltmo

Le seul restaurant latino-américain à Montréal 
Tous les jours de 1 8 h 00 à 1 h 00 

Ou lundi au vendredi ouvert à midi pour le lunch 
Vins et liqueurs erclusives rie l'Espagne. d’Argentine et du Chili 

Le chef Benito "Le Basque" vous invite

❖

m-% ❖Auvti r»tjjs vétiev tout les jours

iGa Split5/00. boul INDUSTRIEL MONTREAL NORD y
PtM bout Ucoidaue Stationnement qmtui^X ❖

❖üflafhittp ❖SA.NfSUlPICl

/"r- ❖
-4'.N'

EPOUSTOUFLANT!!! /p>-4X
Le nouveau leiteurent \ |||^^^| %

❖
*

Le pionnier de la Haute Gastronomie 
Françoise de Laval

Votre hôte José vous 
y invite

Plus de 100 marques des meilleurs vins 
LICENCE COMPLETE 

REPAS D HOMMES D'AFFAIRES

1790, boul. Des Laurentides. Laval 
(Vimont). Sortie 6E. est autoroute du Nord

Réservations 669-6874

2077. rue Saint-Denis Pour réservations: Ramiro 845-1427 ♦>LA NIÇOISE SPECIALITES:
CUISINE FRANÇAISE 
CRÊPES BRETONNES 

TABLE 
D'HÔTE

"Mieux vaut passer une heure a la 
Niçoise que trois heures chez le den­
tiste.”

Table d'hôte tous les soirs

i TOUS LES DIMANCHESHOST ARIA 
ROMANA

Titiii le tombeur (le patron) X LE VIEUX 
RAFIOT

406, rue St-Sulpice 
288-7770

FANTASTIQUE BUFFET QUI ROULES450
î, CHAUD CT FROID -- plr

Service tn patins i roulettes 5URestaurant italien
Facilites de stationnement

Au son du piano a partir de

Ouvert tous les dimanche*
4897, rue Berri

Près du boul Saint-Joseph

personne
Moitié prix pour enfants moins de 10 ans 
CONSEILLONS RESERVATIONS 

Stationnement gratuit1 JRés. tel.: 727-3540 
7064A. boul. Pie-IX

2044, rue Metcalfe
849-1389 523-2858Reservations

■6
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